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Introduction : 

Dans une période de grandes mutations économiques, d'évolution constante des 
compétences et des qualifications nécessaires à une insertion professionnelle pérenne, la notion 
de formation tout au long de la vie prend tout son sens. En Guadeloupe plus de la moitié des 
demandeurs d'emploi n'a aucun diplôme et le taux de chômage s’élève selon l’INSEE fin 2013 à 
22.90% contre 10.50% en France Métropolitaine1. C’est dans ce contexte que les Collectivités 
territoriales en partenariat avec l'Europe, et l'État visent à accroître les qualifications et à 
répondre aux besoins du marché du travail local en finançant des formations destinées à des 
publics en recherche d’emploi en vue d’une insertion professionnelle pérenne. 

Lorsque mon cheminement professionnel m’a mené sur la voie de la formation d’adultes, 
et plus particulièrement depuis trois ans dans le management d’équipes pédagogiques et la 
responsabilité d’actions financées par les Fonds Publics destinées à des publics en insertion 
professionnelle, ou en situation d’illettrisme,  je me suis très vite retrouvée confrontée à la 
difficulté de constituer des équipes de formateurs sur ce type de dispositifs relatifs à des publics 
peu qualifiés majoritairement composés de femmes. Peu d’entre eux semblaient enclins à la prise 
en charge de groupes sur lesquels il était nécessaire d’individualiser les apprentissages tout en 
gérant l’hétérogénéité des acquis et les projets des apprenants en fonction des objectifs de la 
formation. Il fallait se rendre à l’évidence, certains formateurs voulaient bien  travailler, mais 
pour le coût horaire proposé, se montraient réticents à construire des parcours personnalisés et à 
changer leurs méthodes. Ils préféraient intervenir sur des groupes « uniformes », titres ou 
diplômes,  sur lesquels ils pouvaient se positionner en dispensateurs de savoirs sans avoir à 
adapter le contenu de leur enseignement et à construire des ressources appropriées au niveau de 
chacun.  

Or, une des questions de plus en plus abordée, tant dans le monde de l’entreprise que dans 
celui des financeurs publics et de la recherche, est bel et bien celle de la prise en compte de « 
l'apprenant » et de l’efficacité de la formation génératrice d’externalités positives. Etant donné 
les sommes colossales allouées chaque année, la formation est considérée comme un réel 
investissement dont on attend aujourd’hui un bénéfice ultérieur. Elle peut être aujourd’hui un 
apport non négligeable, possible « retour sur investissement » pour l’économie locale et 
l’ensemble de la société, découlant nécessairement de l’implication, la persévérance et la 
satisfaction des usagers (efficacité au travail, redynamisation, épanouissement, réussite, 
insertion). 

Les attentes des institutions, de la société et du monde économique envers les formateurs 
sont alors de plus en plus exigeantes et complexes. Au vu de l’évolution sociétale, des 
changements économiques, de la mondialisation des échanges  impliquant  une « remise à niveau 
» et de l’augmentation des demandeurs d’emploi et des publics sortis de formation initiale sans 
qualification, la formation sous son modèle andragogique fait évoluer le formateur vers de 
nouvelles postures qui le poussent à l’adaptabilité. Le métier de formateur se trouve en pleine 
mutation, et exige une professionnalisation d’où l’apparition de titres, et masters dédiés à cette 
profession où prédominent l’analyse de pratiques et la réflexivité. Il devient  alors un 
accompagnateur, un facilitateur du rapport au savoir et ses interactions avec les formés doivent 
préparer ceux-ci à devenir autonomes, à s’insérer dans un contexte économique défaillant et à 
poursuivre leur formation tout au long de la vie.  

Devant ces nouvelles problématiques socio-économiques de la formation et en ma qualité 
de formatrice référente chargée de l'accompagnement pédagogique sur les groupes, il me fallait 
alors concilier de façon systémique l’écoute des besoins et attentes des prescripteurs, des 

                                                             
1 http://www.insee.fr/fr/themes/info-rapide.asp 
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stagiaires, des formateurs, ainsi que l’hétérogénéité des compétences de ces derniers et les 
impératifs de ma hiérarchie tout en visant quatre objectifs prioritaires :  

 Faciliter la mise en appétence des stagiaires vis-à-vis de la formation afin d’optimiser 
l’acquisition de savoirs et la satisfaction. 

 Favoriser leur maintien en formation jusqu’à la fin du processus pour conserver un modèle 
économique bénéfique au centre de formation et répondre à la demande des financeurs. 

 Accompagner les formateurs, les sensibiliser à l’analyse de pratiques et à des postures 
réflexives, par un réel investissement conjoint, afin de fidéliser des équipes impliquées et 
désireuses d’améliorer la prise en charge des usagers. 

 Assurer le suivi et l’évaluation des résultats sur les dispositifs, tout en prenant en compte les 
moyens employés, pour valider la démarche qualité implantée dans l’institution. 

 
C’est sans conteste un sentiment d’impuissance devant le manque d’implication   

des formateurs indépendants,  très nombreux dans notre centre (plus de 150) et  leur capacité à 
justifier systématiquement les échecs ou abandons en cours d’action par la « non motivation » 
des personnes en présence, sans qu’ils se sentent quelque peu responsables de cet « insuccès » 
qui m’a poussé à réaliser cette étude complémentaire à un premier travail de recherche (TER1) 
effectué en Sciences de l’Éducation.  

Cette première étude avait pour objectif d’étudier et d’analyser les motivations qui 
favorisaient le maintien en formation des apprenants. Ce travail destiné entre autre aux 
formateurs afin de leur permettre d’adapter leurs approches, méthodes, et postures présentait une 
typologie de profils d’apprenants et leurs différentes motivations. Il établissait clairement que 
c’était le plus souvent de façon extrinsèque que se construisait ou reconstruisait leur motivation 
grâce aux stratégies d’apprentissage et aux activités mises en place par le formateur endossant 
ainsi un rôle primordial de médiateur. 

La motivation à apprendre ne pouvait plus être considérée comme la variable la plus 
importante en jeu, et l’influence des autres variables prises en compte par le formateur (capacités 
cognitives, savoir préalable et passé scolaire, sentiment d'efficacité personnelle, appartenance 
culturelle, corrélation entre la formation suivie et le projet ou métier visé….) s’avérait 
déterminante pour préserver l’intérêt initial des apprenants, entretenir tout au long du processus 
les capacités décelées, et favoriser la persévérance de tous ses acteurs. Le professionnalisme du 
formateur, outre la maîtrise des apports théoriques d’une discipline et leur acquisition par les 
apprenants, devait s’étendre à la mise en œuvre d’une gestion de l’hétérogénéité du groupe, 
d’une dynamique de groupe favorisant l’intégration de tous, les interactions, et le développement 
de  la compétence, afin de  garantir aux stagiaires et au centre de formation l'atteinte des objectifs 
de la formation fixés par le cahier des charges. De plus, de son propre engagement dépendait 
celui des stagiaires qui se sentaient «  soutenus », et la reconnaissance du centre vis-à-vis de son 
travail en terme de fidélisation. 

Notre postulat de départ serait que la transmission du savoir doit impérativement passer par 
une médiation proposée par le formateur d’adultes offrant une constante régulation du rapport au 
monde en perpétuelle évolution, à soi même et au savoir et ce à travers les interactions 
provoquées au sein du groupe où chacun doit accepter le changement de situation, la différence 
de l’autre et trouver un sens à ses apprentissages. Il s’appuiera sur l’exemple de  Feuerstein2 
(2012 : 143) qui s’est investit dans une posture éthique témoignant « que dans le champ éducatif, 
tout repose sur la volonté d’agir au service du développement des êtres humains ». 

Il convenait alors de se poser les questions suivantes : 

                                                             
2 PAVARY, G., 2012, Guidance professionnelle et accompagnement, in : R. Feuerstein (coord.), Programme 
d’Enrichissement (PEI). pp.143. Lyon : Chronique sociale. 
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 Si les formateurs avaient leur part de responsabilité dans la persévérance ou l’abandon 
des stagiaires pendant la formation, quelles étaient les approches, méthodes ou 
postures qui alimentaient la motivation ou à contrario engendraient la démotivation ?  Quel rôle endossaient les formateurs pour faciliter le rapport au savoir d‘apprenants 
éloignés du processus d’apprentissage car sortis du système depuis de nombreuses 
années ou ayant eu des difficultés en formation initiale ?  Utilisaient-ils les pratiques liées à la médiation cognitive plutôt destinée à des enfants 
et comment les adaptaient-ils à la formation continue d’adultes en médiation 
andragogique ?  Quels facteurs pouvaient rendre possible l’adhésion des formés et la rendre plus ou 
moins constante selon les formateurs, quels étaient les outils ou supports utilisés à cet 
effet ?  Quelles étaient les variables autres que le rapport au savoir et la centration sur 
l’apprenant qui auraient pu contribuer à une prise en charge des apprenants efficiente ?  Le fait d’avoir un public essentiellement composé de femmes, de surcroît 
guadeloupéennes, induisait-il des singularités dans cette prise en charge et la médiation 
proposée ?  En quoi l’engagement professionnel ou l’implication des formateurs pouvait avoir un 
effet positif sur l’adhésion des formés au processus et sur leurs pratiques ?  Pour quelles raisons cet engagement nécessaire à la médiation impliquait une prise de 
risques pour les formateurs et un investissement parfois peu compatible avec un 
modèle économiquement viable ou à contrario quels bénéfices pouvaient-ils tirer de 
cette pratique  de médiation ? 

 
Prenant appui sur ce questionnement, il s’agirait alors de mieux appréhender l’impact des 

pratiques de médiation des apprentissages des formateurs d’adultes auprès de femmes 
guadeloupéennes demandeurs d’emploi de plus de vingt cinq ans engagées dans un processus de 
formation d’adultes avec des objectifs multiples: 

 Viser tout d’abord à comparer, rapprocher les bases théoriques de la médiation des 
apprentissages élaborées à partir d’études réalisées chez les enfants ou les adolescents, à un 
outil adapté à l’andragogie, propice au déclenchement d’un processus de changement chez 
les formées dans ces dispositifs de formation financés par les Fonds Publics. 

 Analyser les attitudes clés des formateurs et les leviers qui poussent et entrainent des femmes 
adultes à se maintenir, s’investir et prendre du plaisir à venir en formation en acceptant les 
coûts engendrés (matériel, affectif, pratique). 

 Repérer comment des professionnels de l’andragogie s’impliquent et s’imposent des limites 
dans leurs approches de médiation des apprentissages. 

 Identifier et analyser les difficultés et freins rencontrés dans la pratique quotidienne de  
médiation au sein des groupes par les formateurs. 

 Proposer des changements à l’institution tant pour l’accompagnement des formés que celui 
des formateurs pour pérenniser la démarche qualité en place en respectant l’évolution des 
pratiques professionnelles novatrices en formation d’adultes dans toute sa complexité et en le 
contextualisant à notre environnement insulaire. 

 
Dans un premier temps nous entamerons cette recherche en rappelant ce que recouvrent les 

notions d’engagement en formation continue et de motivation pour ensuite définir les concepts 
de postures du formateur, de médiation des apprentissages, de rapport au savoir, de variables 
sociocognitives et d’engagement professionnel. Puis nous explorerons les principales études 
dédiées à la médiation des apprentissages, au rapport au savoir  et à l’engagement professionnel, 
et évoquerons le contexte de notre étude avec un rapide état des lieux de la formation continue en 
Guadeloupe et plus particulièrement avec la position des femmes étroitement liée à l’histoire et 



 9 

les spécificités locales importantes qui pourraient conjointement créer une situation particulière 
dans notre département. 

Ce travail préalable nous permettra d’élaborer des hypothèses de travail puis de les 
confronter à la réalité du terrain en diffusant deux questionnaires, l’un permettant le recueil 
qualitatif des ressentis d’apprenantes de deux centres de formation pour identifier les pratiques 
influentes des formateurs et l’autre destiné aux formateurs visant à recueillir leur réflexivité sur 
leurs pratiques. Cette enquête tendra à comprendre comment les acteurs d’un processus de 
formation tirent bénéfice des pratiques de médiation, comment l’apprenant perçoit le travail 
d’appropriation qui se met en place et comment le formateur développe un travail spécifique 
pour favoriser cette appropriation. Puis, afin d’obtenir un éclairage supplémentaire et d’illustrer 
ce recueil de données sur les sensations, les souvenirs, les échanges marquants et pensées, nous 
procéderons à des entretiens semi-directifs filmés avec des formateurs et des formés des groupes 
en cours de formation afin d’obtenir une verbalisation spontanée. 

Notre étude pourrait alors nous permettre d’accéder à des réponses à la problématique 
suivante : 

« Dans quelle mesure les pratiques de médiation des apprentissages exercées par le 
formateur d’adultes influent sur la motivation, l’engagement, le maintien, la réussite ou l’échec 
d’un parcours en formation continue de femmes guadeloupéennes de plus de vingt cinq ans en 
situation d’insertion professionnelle ? » 

Ce repérage qui prend appui sur les expériences d’usagers en cours de formation et de 
formateurs en place sur ces dispositifs pourrait s’avérer utile, dans un souci de plus grande 
efficacité du pilotage des formations, et pour tenter d’endiguer les abandons en formation. C’est 
à ces fins que nous conclurons cette étude sur des propositions destinées aux équipes 
pédagogiques en charge de ce type de public dans un souci d’offrir aux stagiaires l’atteinte des 
objectifs fixés et au centre de formation leur maintien en formation dans un modèle économique 
rentable et la validation de la démarche qualité lors des audits et de la certification.  

1. Définitions : 

Bien que la démarche d’entrée en formation d’adultes paraisse aisée, cet engagement est 
d’une grande complexité. Le fait de reprendre la voie de l’apprentissage, de changer ses 
habitudes et de se retrouver confrontés aux autres, va provoquer des questionnements chez les 
formés. De même, les formateurs se verront contraints de changer leurs postures, leurs méthodes 
en fonction des caractéristiques des apprenants et des relations établies. Tous ces 
bouleversements devraient occasionner la même réflexion chez les différents acteurs «  qui suis-
je, et comment vais-je parvenir à mes fins ? ». Avant d’aborder les différentes études qui 
touchent au cœur de notre enquête, il conviendra d’aborder les définitions des notions qui 
recouvrent cette aventure ‘ formation’. 

A. Le concept de la formation d’adultes et l’engagement en formation continue, de 
nouveaux enjeux pour tous : 

« Se former tout au long de sa vie d’adulte » est un concept né dès la fin des années 1960, 
qui prendra son essor en 1996 lorsque la Commission européenne décidera qu’il sera l’emblème 
de l’année en cours. En réponse à l’enjeu d’une société de la connaissance de plus en plus 
exigeante en terme de compétitivité sur le plan international, la formation continue aura pour 
objectif de donner les atouts nécessaires aux adultes formés afin d’acquérir des savoirs et des 
connaissances pour mieux affronter le marché du travail et mettre en œuvre leurs compétences.  
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Aujourd’hui devant un taux de chômage croissant, elle vise à renforcer la cohésion sociale, 
à diminuer les fractures cognitives et à acquérir une meilleure estime de soi pour des personnes 
fragilisées par la précarité de leur situation.  

Dans leur article de recherche, Vonthron, Lagabrielle et Pouchard3 (2007 : 2) citent Piolat 
(1982) qui définit l’engagement en formation continue « comme l’ensemble plus ou moins 
coordonné de conduites qu'un individu développe pour rechercher les conditions favorables à 
l'exercice d'activités qu'il cherche à valoriser ». 

C’est une participation effective et contractualisée à un parcours formatif, qui sera 
conditionnée par sa position sociale et professionnelle, son âge, son niveau scolaire et des 
éléments d’ordre psychosocial. 

Trois concepts sont liés à la définition de ce modèle théorique d’engagement en formation 
du sujet adulte, Caspar et Carré4 (1999 : 291) : 

-le sentiment d’autodétermination : plus l’individu se perçoit comme l’acteur de ses choix, plus 
sa motivation à agir augmente. 
-la perception des compétences : le sujet est plus enclin à agir s’il se sent capable d’atteindre les 
performances visées dans le domaine concerné et à contrario une perception d’incompétence 
mènera à la résignation et parfois à l’abandon. 
 -le projet ou représentation de l’avenir : notion implicite liée à l’attente des résultats. Le sujet est 
motivé par la perspective de gestion de son avenir. 
 

Nous pouvons alors rapprocher ces notions de notre contexte, car si auprès d’adultes les 
formateurs évoquent sans cesse la responsabilité, l’engagement, et les initiatives, il est important 
de souligner que c’est sans conteste de leur réussite et des changements perçus  que dépend leur 
motivation et leur engagement. Carré 5  (2001 : 25) insiste sur le fait que « l’on ignore la 
motivation, avant d’y recourir par défaut quand les limites des raisonnements pédagogiques ont  
été atteints ».  

Le formateur endosse lui même un rôle où il doit être à la hauteur des missions que nous 
lui assignions, et pas des moindres puisqu’il s’agit de changer les représentations du formé sur 
lui même et ce qu’il l’entoure pour ‘avancer’. Il serait peut-être opportun de penser que de cette 
implication et de ces perceptions des compétences découlent la motivation des deux acteurs qui 
vivent chacun un parcours semé d’embûches qu’il convient de surmonter. 

B. La motivation et  les facteurs motivationnels, des composantes à développer : 

Le mot motivation aurait été créé dans les années 1930 par deux psychologues Dichter et 
Cheskin qui s’en disputeraient la paternité. Il désignait alors l'ensemble des facteurs irrationnels 
et inconscients des conduites humaines et le processus physiologique et psychologique 
responsable du déclenchement de la poursuite de la cessation d'un comportement. 

Nous retrouvons cette approche dans la définition suivante « Construit hypothétique relatif 
aux forces externes et internes qui produit le déclenchement, la direction, l’intensité et la 
persistance du comportement », Vallerand et Blanchard6 (1993 : 18). 

                                                             
3 VONTHRON, A-M., LAGABRIELLE, C. et POUCHARD, D., 2007, Le maintien en formation 
professionnelle qualifiante : effets de déterminants motivationnels, cognitifs et sociaux. O.S.P, n°36/3,  
4 CARRĖ, P. et CASPAR, P., 1999, Traité des sciences et des techniques de la Formation. Paris : Dunod. 
5 CARRĖ, P., 2001, De la Motivation à la Formation. Paris : L’Harmattan.  
6 VALLERAND, R. et THILL, E., 1993, Introduction à la psychologie de la motivation. Paris. Études 
Vivantes. 
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Pour Piaget (1971) elle est « l’énergétique des conduites » et correspond à ce qu'on veut 
faire par opposition à l'habileté ou à la compétence qui correspond à ce que l'on sait faire. Elle 
entraîne des comportements mus par des mobiles extérieurs ou intérieurs traduits sous forme de 
besoins, classifiés en 1970 par le psychologue Abraham Maslow sous forme de pyramide. Si 
cette hiérarchisation est contestée, il est néanmoins important de garder en tête les quatre grands 
types de besoins : physiologiques, de sécurité, d’appartenance et d’estime de soi (par les autres et 
soi-même). Se former, comme en témoigne la pyramide7 se situe au sommet des besoins avec 
pour but : la recherche d’estime de soi.  

Être motivé comme nous l’évoquions auparavant, c’est aussi trouver un sens à son action 
et se sentir efficace comme le mettent en évidence les études sur le Sentiment d'efficacité 
personnelle (SEP) ou Self Efficacy présenté comme « le jugement que porte une personne sur sa 
capacité d'organiser et d'utiliser les différentes activités inhérentes à la réalisation d'une tâche 
exécutée », Bouffard, Bouchard et Pinard8 (1988 : 411).  

Bandura9 (1977) en décrivant ce sentiment caractérisé par l’évaluation de la situation dans 
laquelle le sujet social est sollicité pour agir où celui-ci s'engage d'autant plus dans l'action que 
s'il se sent capable de la mener avec  succès, faisait écho à nos questionnements sur la motivation 
qui peut survenir en cours de formation même si elle n’était pas présente au préalable. 

En d'autres termes, il s'agit « des croyances des gens concernant leurs compétences à 
accomplir une tâche avec succès », Miller, Green, Montalvo et  Nickols10 (1996 : 492).  

Ces croyances peuvent être orientées et entretenues par des approches, pratiques, méthodes 
et postures de l’éducateur, de l’enseignant ou du formateur, car force est de constater que les 
apprenants s’investissent rarement dans une formation qu’ils ne pensent pas être en mesure de 
mener à bien. Si une régulation face aux erreurs n’est pas établie, et si la relation groupe, formé, 
formateur est défaillante, le formé peut vite se démotiver et abandonner, et le formateur peut lui 
aussi se désintéresser du processus car il est lui-même une personne qui vit une situation 
différente lors de chaque dispositif qu’il n’a pas forcément choisi.  

C. Des postures multiples, du formateur au formé, démarches de construction : 

Nous venons de noter que la motivation des acteurs face à l’engagement, pourra fluctuer en 
cours d’action si chacun y perçoit un changement et un retour significatif. Il est alors 
indispensable d’évoquer les postures.  

Comme l’observe Bonicel11, psychologue clinicienne, (2009 : 1) le terme de « posture » 
était auparavant limité au secteur de la thérapie corporelle ou « posturologie », mais il nous 
renvoie à ce jour à des critères qui nous soucient en formation et à postériori dans notre 
recherche : la verticalité et le mouvement avec une différence, que nous pourrons traduire par les 
objectifs communs au formateur et au formé : tenir droit, avancer et changer ou faire changer. 

                                                             
7 Pyramide de Maslow, Time management - Annexe N° 1 
8BOUFFARD-BOUCHARD, T. et PINARD, A., 1988,  entiment d’auto-efficacité  et exercice des processus 
d’autorégulation chez des étudiants de niveau collégial. International Journal of Psychology, n°23, pp.409-
431. 
9 BANDURA, A., 1977, Self-efficacity : toward a unifying theory of behavioral change. Psychological 
Review, n°84, pp.191-215. 
10 MILLER, R-B., GREENE, B-A., MONTALVO, G-P. et NICHOLS, J-D., 1996, Engagement in academic 
work : The role of learning goals, future consequences, pleasing others and perceived ability. Contemporary 
Educational Psychology, n°21, pp.388-422.  
11 BONICEL, M-F. (2009). Un questionnement : quelles postures dans les pratiques d'accompagnement ? 
Repéré à www.pedagopsy.eu 
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Nous pouvons également retenir la définition suivante : « Une posture est un schème 
préconstruit du « penser-dire-faire », que le sujet convoque en réponse à une situation ou à une 
tâche donnée » Bucheton et Soulé12 (2009 : 29). 

Elle se traduit par ailleurs comme « une manière de s’emparer de la tâche, une 
configuration des gestes préconstruits ; elle est relative au sujet, au contexte et aux objets 
travaillés » Wittorski13 (2008 : 36).  

Elle exprime l’organisation que met en place le formateur afin d’accompagner le formé ou 
apprenant pour s’approprier le savoir. Dans les deux cas, chacun adopte une posture face à cette 
appropriation requise mais comme l’explique par ses mots Rogers 14 (1986 : 364) « chaque 
individu est unique. Il peut accéder à ses ressources s’il se sent compris, accepté, non jugé » ce 
qui est encore imputable aux deux acteurs.  

Bucheton et Soulé, nous permettent d’identifier plusieurs postures par lesquelles la nature 
de l’aide apportée par l’enseignant peut varier fortement. L’intervenant peut diversifier ses 
postures en cours de séance  ce qui lui permet d’adapter ses gestes professionnels au public et au 
contexte. 

- Posture d’accompagnement (collaboration qui sous entend faire émerger, cheminer avec 
et interagir sur) 

- Posture transmissive (passation, verbaliser) 
- Posture de lâcher-prise (confiance : laisser l’initiative, autonomiser) 
- Posture de contrôle (hiérarchie, gérer) 
- Posture d’étayage (construction du projet professionnel et consolidation de l’identité ) 
- Posture du Magicien (théâtralisation, jeux de rôle ou révéler, manipuler ensemble, capter 

momentanément l’attention des élèves). Le savoir n’est ni nommé, ni construit, il est à 
deviner. 
 

L’intervenant, peut après la séance adopter une posture réflexive ou prise de distance, 
remise en question et conscience de ses propres activités, ce que peut aussi faire le formé. Ils 
cherchent alors à comprendre comment leurs gestes ou postures peuvent générer différentes 
dynamiques cognitives et relationnelles dans le groupe et rejoignent notre interrogation : quelles 
postures ou pratiques favorisent la construction en autonomie à partir d’un contenu ? 

D. La médiation, un concept fédérateur, et son champ lexical : 

Afin d’explorer ce concept, nous réutiliserons quelques définitions de ce terme présentées 
par J. Rézeau 15  (2002 : 2-8) dans son article « Médiation, médiatisation et instruments 
d’enseignement : du triangle au « carré pédagogique ». La médiation y est définie dans son sens 
premier comme une entremise destinée à mettre d’accord, à concilier ou à réconcilier des 
personnes, des partis. Elle sous-entend arbitrage, conciliation, intermédiaire, intervention entre 
plusieurs personnes concernant un objet ou un sujet défini, ce qui prend source dans l’étymologie 
du mot : du latin médiatio, de la racine med,  puis mediolanon qui désignait le centre. Elle serait 
donc un concept, un principe, une technique, un moyen une stratégie s’interroge Robo16 (1996 : 
1)  et pourquoi pas « quelque chose que l’on met entre des individus et un savoir » ? 

                                                             
12 BUCHETON, D. et  OULĖ, Y., 2009, Les gestes professionnels et le jeu des postures de l’enseignant dans 
la classe : un multi-agenda de préoccupations enchâssées, Education et Didactique, n° 3, pp.29. 
13 WITTORSKI, R., 2008, La professionnalisation, Revue Savoirs, n°17, pp.11-38.   
14 ROGERS, C., 1986, Liberté pour apprendre, sciences de l’éducation. Paris : Dunod. 
15 RĖZEAU, J. (2002). Médiation, médiatisation et instruments d’enseignement  : du triangle au « carré 
pédagogique ». pp.2-8. Repéré à http://asp.revues.org/1656 
16 ROBO, P. (1996). À propos de médiation. Repéré à http://probo.free.fr/ 

http://asp.revues.org/1656
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En psychologie, la médiation est pour les socioconstructivistes (dont Vygotski), et les 
constructivistes (dont Piaget) « L’action qui permet la construction de la pensée » et en 
philosophie, dans la dialectique de Hegel et de Marx elle est un « processus créateur par lequel 
on passe d’un terme initial à un terme final ». 

Ces explications nous ouvrent alors des horizons dans le champ de la médiation des 
apprentissages où selon Cardinet 17 , chercheur en pédagogie, (2013 : 14) « Dans un cadre 
pédagogique, la médiation va s’attacher aux relations unissant celui qui apprend à son 
environnement : l’objet du savoir, le travail à faire ici et maintenant et ce qu’il doit mobiliser 
pour le faire et l’intérioriser ».  

Raynal et Rieunier18 (1997 : 84) quant à eux, évoquent «  Un ensemble d’aides ou des 
supports qu’une personne peut offrir à une autre personne en vue de lui rendre plus accessible un 
savoir quelconque. Le langage, l’affectivité, les produits culturels, les relations ou les normes 
sociales sont des médiations ». 

 La médiation est alors envisagée comme moyen de soutien aux relations. Il conviendra de 
donner du sens aux apprentissages, observe Bruner19 (2002) « L’activité de tout être humain, où 
qu’il soit, consiste à donner une signification à ses rencontres avec le monde  », ce qu’appuiera 
Cardinet (2013 : 12) «  La médiation est portée sur les savoirs à intérioriser pour se situer et se 
comprendre dans le monde ».  

Nous pouvons alors faire le lien avec nos réflexions, car il est compliqué aujourd’hui  dans 
une société de l’information, d’adopter des méthodes transmissives de savoirs sans leur donner 
du sens et insister sur le comment faire apprendre et agir.  

La médiation nous paraît alors indispensable dans toute relation pédagogique, comme 
l’affirme Meirieu 20(1987 : 163) car elle «  désigne à la fois ce qui, dans le rapport pédagogique, 
relie le sujet au savoir et sépare le sujet de la situation d’acquisition, constituant un point fixe par 
rapport auquel apprenant et formateur se « mettent en jeu » et aussi grâce à quoi ils se « dégagent 
». Des institutions, des règles, des objets, des méthodes peuvent constituer des médiations ». 
Notre professionnalisation nous pousse à endosser ce rôle de médiateur pour conduire 
l’apprenant à l’indépendance et partager avec lui une démarche et une curiosité intellectuelle, 
favorisant l’apprentissage.  

Le rôle de l’apprenant change, il devient central, il est un membre actif d’un groupe et « Il 
apporte sa pierre à la recherche commune » observe Barth21 (2013 : 89). La relation dit-elle 
devient un compagnonnage à la fois affectif et cognitif qui leur donne confiance en eux ». 
L’enseignant vise à rendre l’apprenant autonome, et devient celui qui « s’autorise à faire 
fonctionner un apprenant au delà de son niveau actuel de développement, dans une zone où sa 
réussite dépend d’une interaction de tutelle » évoque Sorel (1994).  L’existence d’une telle zone, 
étayée par Vygotski,  nommée Zone Proximale de Développement  renvoie à l’écart entre ce 
qu’un sujet peut apprendre seul et ce qu’il serait capable de réaliser avec la médiation d’autrui.  

Issue des travaux de la médiation des apprentissages existe une pratique : la pédagogie de 
la médiation, explicitée par Avanzini22 (1996 : 14) « ce concept désigne l’entreprise de celui qui 
                                                             
17  CARDINET, A., 2013, Pratiquer la médiation des apprentissages. Dynamiser l’acte éducatif. Lyon : 
Chronique sociale. 
18 RAYNAL, F. et RIEUNIER, A., 1997, Pédagogie : Dictionnaire des concepts clés.  Paris : ESF. 
19 BRUNER, J., 2002, Pourquoi nous racontons-nous des histoires ? Paris : Col. Forum Éducation Culture, 
Retz. / Édition américaine originale, 2002, Making Stories : Law, Literature, Life,  New York.  
20 MEIRIEU, P., 1987, Apprendre…oui, mais comment ? Paris : ESF. 
21 BARTH, B-M., 2013, Elève chercheur, Enseignant médiateur. Paris : Retz. 
22 AVANZINI , G., 1996, Petit lexique, Médiation éducative et éducabilité cognitive. Lyon : Chronique 
sociale. 
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aménage et facilite la mise en rapport de la culture avec un sujet qui a, jusqu’alors, échoué à 
l’assimiler et à la situation duquel on cherche à remédier (re-médier) ».   

Ce courant pédagogique considère que l’accès à la connaissance est subordonné à 
l’initiative d’un tiers : le formateur qui favorise la mise en relation de l’apprenant avec son objet 
de connaissances. Sorel23 (1994) le décrit comme une « démarche qui tente d’optimiser l’accès à 
la connaissance en organisant la relation formé-objet dans ses différentes dimensions cognitives, 
socioculturelles, motivationnelles et affectives ». 

Le mot pédagogie provient du grec antique ‘paidagogós’, terme composé de ‘paidos’ 
enfant et de ‘gogía’ signifiant mener ou conduire, son concept désignait l’esclave qui 
accompagnait les enfants à l’école, mais qui par ailleurs les faisait lire et apprendre leurs leçons, 
ce qui est par extension est devenu l’art d’enseigner aux enfants. 

Actuellement, il est désigné de façon générale comme l’ensemble des méthodes et des 
pratiques d’enseignement et d’éducation en tant que phénomène typiquement social et 
spécifiquement humain et comme « toute activité déployée par une personne pour développer 
des apprentissages précis chez autrui » selon Raynal et Rieunier (1997). 

Si deux aspects explicites sont à souligner dans cette définition : l’activité d’une personne 
et l’apprentissage chez autrui, un autre aspect implicite tout aussi capital se révèle être le savoir, 
le savoir-faire, le savoir-être et le savoir-devenir, qui fait lien entre l’enseignant et l’apprenant, et 
crée « la situation pédagogique » ou « le triangle pédagogique » : savoir, professeur (enseignant), 
élève (apprenant), Houssaye24 (1988 : 178). Celui-ci définit par ailleurs la pédagogie « comme 
l’enveloppement mutuel et dialectique de la théorie et de la pratique éducatives par la même 
personne, sur la même personne ». 

Nous pouvons lister plusieurs types de pédagogie : la pédagogie frontale, centrée sur le 
groupe et la valorisation des contenus  et la pédagogie différenciée  qui utilise plusieurs 
approches qui correspondent aux différences entre élèves. Cette dernière prône la centration sur 
les individus : leur traitement de l’information, leur mode de restitution, leurs outils et stratégies 
d’apprentissage, valorise des outils et des démarches novatrices, des méthodes actives et a la 
volonté de ‘récupérer’ tout le monde. La devise de la pédagogie différenciée est, « Parler moins, 
faire agir plus, et observer pendant ce temps »,  De Ketele25 (1989). 

La centration sur l’apprenant sera le point commun avec la pédagogie de la médiation. 
Cependant, celle-ci concède un intérêt plus important au formateur qui semble déterminant dans 
le processus. Il y est vu comme un médiateur et un catalyseur, ce qui le place au centre de notre 
étude, puisque de lui dépendrait la motivation, l’engagement et la réussite des formés. 

Aumont et Mesnier26 (1992 : 208) quant à eux, se penchent sur le « sens commun » de 
médiateur : « il est celui qui favorise la ‘négociation’ dans un conflit tel que peut le vivre tout 
apprenant dans une relation parfois difficile à un objet de savoir qui lui résiste et le malmène ». 
Vial27 (2001 : 66) considère que «  le formateur n’est pas un transformateur, c’est avant tout un 
médiateur-un passeur ». Mayer28, en étudiant la méthode Feuerstein nous propose une définition 

                                                             
23 SOREL, M., 1994, Pratiques nouvelles en éducation et en formation : l’éducabilité cognitive . Paris : 
l’Harmattan.  
24 HOUSSAYE, J., 1988, Le triangle pédagogique.  Berne : Peter Lang SA. 
25 DE KETELE, J-M., 1989, Éduquer pour observer. Berne : Peter Lang SA. 
26 AUMONT, B. et MESNIER, P-M., 1992, L’acte d’apprendre. Paris : Presses Universitaires de France. 
27 VIAL , M., 2001, Se former pour évaluer, Se donner une problématique et élaborer des concepts. 
Bruxelles : De Boeck. 
28 MAYER, C. (2006). Connaitre davantage la méthode Feuerstein. Repéré à 
http://www.inrp.fr/biennale/8biennale/contrib/longue/463 
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qui s’approche de notre formateur qui serait « la personne qui interprète pour le sujet ses 
expériences en les orientant vers un but ». 

Ce point de vue est un écho aux pédagogies de l’apprentissage développées par Altet29 
(1997) qui mettent en avant la notion de « conflit cognitif » et insistent sur le rôle médiateur de 
l’enseignant dans la résolution de conflits de ce type.  Celui-ci devra alors cheminer avec 
l’apprenant confronté à la nécessité d’apprendre pour l’amener à réviser son rapport au monde, à 
lui-même et au savoir, à travers sa singularité. Ses intentions seront porteuses d’orientation, de 
volonté réfléchie de transformation, et de repères élaborés, fixés  pour atteindre un objectif plus 
ou moins proche. 

En cela, les objectifs ne différent que peu dans les pratiques de médiations andragogiques 
employées en formation d’adultes (ander en grec), qui appellent cependant selon Sorel et Moal 
(1997) une remobilisation, une re-médiation définie comme une nouvelle médiation corrective 
pour limiter, corriger les déficiences cognitives dues aux lacunes d’une première médiation. 
Elles nécessitent de faire changer les représentations à l’apprentissage souvent faussées par 
l’échec scolaire ou l’éloignement temporel et d’amener le sujet à redéfinir qui il est et ses 
objectifs. Il est alors jugé essentiel de définir ensemble les étapes du parcours, de contextualiser 
les apprentissages pour permettre la transposition des acquisitions faites en formation à la « vraie 
vie » et de créer des situations qui rattachent les adultes à leurs expériences et au contexte 
environnemental, ce qui constitue un challenge supplémentaire. Cet axe sera central dans notre 
étude, pour montrer combien l’implication du formateur à construire des parcours personnalisés 
et à construire des outils significatifs, est déterminante. 

À cet effet, la médiatisation ou acte de médiatiser ou ‘rendre médiat’ selon P. Rabardel 
(1995) sera « un processus d’instrumentalisation, une opération consistant à créer des 
instruments (contenus, méthodes, matériels) ». Au sens de Peraya30 (1999 : 124) médiatiser : 
« c’est instrumenter, c’est rendre médiats l’action de l’homme, son rapport au monde et aux 
connaissances, c’est un processus de scénarisation des contenus d'enseignement ou de formation 
à travers des artefacts techniques ». 

Tous ces questionnements nous conduisent à penser que les actes de médiation sont 
pluriels dans nos pratiques quotidiennes de formation, postures, techniques, outils, pour favoriser 
la relation au savoir mais aussi à l’autre et au groupe. 

E. Le socioconstructivisme et les variables sociocognitives, du sens donné aux 
apprentissages dans un contexte:  

La construction d'un savoir, bien que personnelle s'effectue dans un cadre social. Les 
informations sont en lien avec le milieu social, le contexte et proviennent à la fois de ce que l'on 
pense et de ce que les autres apportent comme interactions. 

Interviennent alors  plusieurs variables à prendre en compte dans les pratiques de 
médiation : connaissances antérieures, relations sociales et influences culturelles, représentation 
de l'avenir, rôle de l'entourage, rôle des enseignants ou formateurs, de l’institution et des soutiens 
sociaux. Ce sont des ressources significatives pour affronter les difficultés pendant la formation 
car selon la théorie sociocognitive l'accent est mis sur cette coopération sociale afin de permettre 
la construction des savoirs à travers une démarche collective. Par extension, le conflit 
sociocognitif se révèle fondamental de par l’expérimentation à plusieurs occasionnant une 

                                                             
29 ALTET, M., 1997, Les pédagogies d’apprentissage. Paris : PUF 
30 PERAYA, D., 1999, Vers les campus virtuels. Principes et fondements techno-sémio-pragmatiques des dispositifs 
de formation virtuels. In : G. Jacquinot et L. Monnoyer (Ed.),  Le Dispositif. Entre Usage et concept (Vol. Numéro 
spécial, n°25, pp.153-168). Paris : CNRS. 
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gestion de la diversité des points de vue. Cette capacité à l’adaptabilité devenue indispensable au 
vu de l’évolution sociétale, est étroitement liée à l’adaptabilité du système cognitif. Nous devons 
garder en tête que tout adulte est éducable et qu’il n’est pas « un être figé »31, souligne Avanzini 
(1996 : 42). Sorel 32  (1990 : 76) postule qu’à tout moment des démarches peuvent être 
développées pour amener l’autre à changer, « apprendre à apprendre, c’est structurer ses 
capacités mentales pour avoir un comportement adapté à son environnement ». 

Il nous semble important ici de souligner le rôle de la capacité d’écoute et d’observation du 
formateur face à un public d’adultes comme celui en cause dans notre étude, car il s’agit 
d’instaurer un climat de confiance et d’empathie pour que chacun se sente sécurisé dans son 
parcours et dans le groupe mais aussi de l’amener à opérer un changement propice de par la 
relation sociale pour trouver sa place dans un groupe et par extension dans la société où il 
évolue. Nous comprenons alors la difficulté des intervenants à gérer l’hétérogénéité du groupe, 
car il faut alors redoubler d’attention, accorder une attention à chacun, le considérer, et lui 
permettre de s’interroger sur le bien-fondé de sa démarche de formation, ce qui demande un 
travail pointu pour n’oublier personne, créer une entente et faciliter la réconciliation avec 
l’apprentissage.  

F. Le rapport au savoir, des représentations multiples entre désir et résistance : 

Le savoir étant l’objet de médiation, il convient de se pencher sur ce que nous pouvons 
entendre par ce terme du ‘rapport à’.  

« Il est une relation de sens, et donc de valeur, entre un individu (ou un groupe) et les 
processus ou produits du savoir » Charlot33 (1992 : 93). Il complétera cette notion en 2002, 
pp.93-94, par les propositions suivantes : « Le rapport au savoir est le rapport au monde, à l’autre 
et à soi-même d’un sujet confronté à la nécessité d’apprendre », «  Le rapport au savoir est 
l’ensemble (organisé) des relations qu’un sujet entretient avec tout ce qui relève de ‘l’apprendre’ 
et du savoir ».  

Cité par Lecoq Sureau 34  (2004 : 145) il éclaire ce propos ainsi : « ce dont a besoin 
l’apprenant pour se construire, et donc apprendre, c’est une relation anthropo-pédagogique », 
c’est-à-dire « une relation de proximité et de confiance dans laquelle il se sente exister en tant 
qu’il est au même titre que les autres de son espèce, un être humain qui a besoin d’aide et de 
soutien pour organiser, construire et comprendre le monde ».  Ce rapport se concentre sur le 
‘faire’ et l’attitude plutôt que sur des savoirs pour savoir. 

Hatchuel35 (2005 : 18) nous soumet la définition de la notion par Beillerot (1987)  « construite à 
partir de deux termes essentiels à la réflexion contemporaine (‘rapport’ et ‘savoir’), il s’agit  du 
rapport du sujet, non plus à un savoir précis mais au savoir entendu dans sa globalité ». De 
même, elle cite Lacan (1966 : 20) qui évoque le rapport au savoir comme «  le passage d’un 
intérêt qui ne sait pas à un intérêt qui sait ».  
 

Lorsque nos apprenants doutent et ont du mal à se remettre en phase avec les 
apprentissages, c’est le formateur qui aura en charge de provoquer le désir de l’apprenant à 
apprendre et surtout de lui faire prendre conscience qu’il a ce désir en lui de savoir et d’aller plus 
loin. Lui-même doit s’interroger sur le ‘comment véhiculer’ ce savoir et sur ce qu’il ressent 
                                                             
31 AVANZINI, G., 1996, Educabilité des adultes, in Médiation éducative et éducabilité cognitive.  Lyon : Chronique 
sociale. 
32 SOREL, M., 1990, Apprendre à apprendre, Actes des journées du MAFPEN. 
33 CHARLOT, B., 2002, Du Rapport au Savoir, troisième édition, Paris : Anthropos. 
34 LECOQ-SUREAU, C., 2004, "L’apprentissage de l’accompagnement dans le cadre de l’alternance",  Education 
Permanente, n°153, pp.145-153.  
35 HATCHUEL, F., 2005, Savoir, apprendre, transmettre. Paris : La Découverte. 
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puisqu’il est un sujet porteur de savoir qu’il souhaite transmettre de la meilleure façon qu’il soit 
pour que l’autre puisse y trouver du sens. De son engagement professionnel et des régulations de 
son activité pourrait dépendre les processus de transformation des apprenants. 

G. L’engagement professionnel en éducation et en formation, attachement au travail ou 
conflit de valeurs: 

Ces exigences que nous avons vis-à-vis du formateur et cette implication que nous 
attendons de lui,  peuvent alors nous paraître avec du recul quelque peu démesurées, au vu de 
tout le travail à fournir avant, pendant et après sa séance, et au vu de son émolument. À ce stade 
de la recherche, nous percevons que cette écriture contribue fortement à mener une réflexion plus 
poussée sur nos attentes vis-à-vis de nos pairs. 

Dans la langue française, nous donnons pour synonymes à l’engagement: implication ou 
investissement. En anglais, il se traduit par ’commitment’ qui étymologiquement signifie 
commettre ou mettre avec. Selon Meyer et Allen36 (1991 : 1-18) « l'engagement, se définit par 
une attitude qui traduit la force des liens unissant l'individu à son travail. L'engagement implique 
l'attachement affectif (s'identifier à l'organisation), l'attachement instrumental (coût 
d'opportunité), enfin, l'attachement moral (obligation envers l'organisation) ».  

Un collectif d’auteurs sous la direction de Jorro et De Ketele37 (2013 : 11) s’interrogent sur 
cette notion d’engagement chez les professionnels de l’éducation et de la formation tout en le 
définissant comme « l’ensemble dynamique des comportements qui, dans un contexte donné, 
manifestent l’attachement à la profession, les efforts consentis pour elle ainsi que le sentiment du 
devoir vis-à-vis d’elle et qui donne un sens à la vie professionnelle au point de marquer l’identité 
professionnelle et personnelle ». Ils observent que cet engagement est « avant tout 
comportemental, et supposent que ses acteurs entrent dans des processus de transformation afin 
d’agir de façon efficiente », ce qui nous laisse à penser qu’eux-mêmes nécessiteraient un 
accompagnement qui passerait par la médiation et qu’il existe bel et bien une distinction entre les 
représentations que nous pouvons associer à ce que l’on dit ou perçoit de son engagement et aux 
actes, à savoir ce qui caractérise notre comportement, soit entre le dire et le faire ! 

2. Études antérieures : 

De nos jours, les notions de « Motivation » et de « Processus d’engagement » occupent 
une dimension importante dans la littérature et la recherche, et ont été longuement explorées par 
des psychologues, des pédagogues et des andragogues, qu’il s’agisse de la motivation scolaire ou 
du processus motivationnel de l’adulte de décision de s’engager en formation.  

Les travaux de Rascle38 (1997) soulignent que l'importance des soutiens sociaux perçus 
dans la réussite constitue une ressource significative pour affronter les difficultés et persister 
dans la situation formative et l'étude de Bourgeois 39 (1998 : 101) nous montre que cette 
persistance peut être largement attribuée à l'aide apportée par les formateurs favorisant ainsi la 
facilitation des apprentissages.  

                                                             
36 ALLEN, N.J. et MEYER, J-P., 1990, The measurement and antecedents of affective, continuance and normative 
commitment to the organization. Journal of Occupational Psychology, pp.1-18. 
37 JORRO, A. et DE KETELE, J-M., 2013, L’engagement professionnel en éducation et en formation. Paris : De 
Boeck 
38  RASCLE, M., 1997, Le stress de la mobilité professionnelle, Thèse de doctorat en psychologie. Bordeaux : 
Université Victor Segalen. 
39 BOURGEOIS, E., 1998, Apprentissage et motivation et engagement en formation, Education Permanente, n°136, 
pp.101. 
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Legrain40 (2003 : 129) dans son ouvrage « Motivation à apprendre : mythe ou réalité ? » 
avancera l'idée que ce n’est pas tant la motivation qui entraîne l’action, mais plutôt la réussite qui 
engendre l’engagement, et que les capacités cognitives, le savoir préalable et l’utilisation de 
stratégies d’apprentissage sont des facteurs bien plus influents que la seule volonté du sujet. Le 
rejoignant sur ce thème, Danvers41 (2000) met en avant les pratiques de l’andragogie et des 
formateurs d’adultes visant à transmettre des compétences spécifiques telles que : « capacité à 
s’auto-diriger, capacité à apprendre de ses expériences passées, capacité à s’auto-motiver, et 
capacité à s’orienter ». 

Mais si ce concept de « Motivation » est souvent dénoncé comme facteur principal des 
difficultés d’apprentissage, d’échec, ou d’abandon, les différentes études mettent en avant que 
les acquisitions de connaissances ne dépendent pas forcément de forte motivation préalable et 
c’est à cet effet que moult travaux mettent davantage l'accent sur l’importance des pratiques de 
médiation des apprentissages pour faciliter le rapport au savoir,  ce qui nous apporte le cadre 
théorique de cette étude. 

De tout temps, les pédagogues se sont interrogés sur l'acte d'apprendre et la façon 
d'engager pleinement les élèves et les formés dans leurs apprentissages tout en respectant la 
diversité de chacun. Dans un passé très lointain et une démarche précurseuse de médiation, 
Condorcet42 (1792) nous incitait à « une instruction universelle étendue à tous les citoyens où on 
leur montrerait l’art de s’instruire eux-mêmes ». 

En éducation, ce sont essentiellement Vygotski en URSS, Bruner aux Etats Unis, 
Feuerstein en Israël qui ont contribué à établir la médiation comme facteur décisif du 
développement cognitif. Ces auteurs ont en effet accordé une attention toute particulière aux 
effets des interactions sociales et de la socialisation sur le développement et l’apprentissage des 
enfants. Ils voient l’apprentissage comme un « rapprochement » qui s’opère entre l’apprenant et 
le savoir, rapprochement médiatisé par l’enseignant, à l’intérieur de la ZPD 43  définie par 
Vygotski. En appui à cette notion, Meirieu 44 (1987) rappelle que la médiation assure 
contradictoirement mais indissolublement, la transmission du savoir par un médiateur et 
l’émancipation du sujet.  

L’histoire du hochet45 de Bruner confirme cette démarche et résume à elle seule ce qu'on 
appelle la médiation avec pour solution l’étayage « Etayer la tâche, mais pour aller plus loin ! 
Tirer vers le haut, fuir l'occupationnel, ne jamais abandonner l'enfant à lui-même, lui apporter le 
soutien qui lui permettra de poursuivre son effort ou l'incitera même à l'amplifier, développant 
par là son précieux sentiment d'auto-efficacité ».  

Mais, le professeur Feuerstein est sans conteste l’auteur le plus souvent cité dans les 
recherches sur la médiation des apprentissages. La publication de Mayer 46 (2006) rapporte 
comment ses travaux ont débuté après la deuxième guerre mondiale avec pour objectif de 
réapprendre à apprendre aux enfants issus de l’holocauste bloqués au niveau de l’apprentissage. 
Il a alors crée dans les années cinquante, un programme nommé PEI  «Programme 
d’Enrichissement Instrumental». Ce programme est composé de deux mots : ‘Enrichissement’, 

                                                             
40 LEGRAIN, H., 2003,  Motivation à apprendre : mythe ou réalité, point étape des recherches en 
psychologie. Paris : L’Harmattan. 
41 DANVERS, F., 2009, S’orienter dans la vie : une valeur suprême ? Essai d’anthropologie de la formation. 
Villeneuve- d’Ascq : Presses Universitaires du Septentrion. 
42 CONDORCET, M., 1792, Rapport à l’assemblée nationale. Paris : Imprimerie Nationale. 
43 Zone Proximale de Développement 
44 MEIRIEU, P., 1987, Apprendre ... oui, mais comment. Paris : ESF. 
45 http://pmev.lagoon.nc/hochet.htm 
46MAYER, C. (2006). Connaitre davantage la méthode Feuerstein. Repéré à 
http://www.inrp.fr/biennale/8biennale/contrib/longue/463 
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parce qu’en inculquant des stratégies d’apprentissage et de réflexion, ce programme enrichit 
l’esprit et développe la structure de la personne et ‘Instrumental’, parce qu’il s’agit d’une série 
d’instruments : quatorze cahiers d’exercices destinés à susciter et à aiguiser des pré -requis 
cognitifs qui font défaut à l’enfant ou à l’adulte.  

Conçu initialement pour les enfants en situation de handicap et en difficulté , le PEI est 
aujourd’hui enseigné à de nombreux adultes en formation continue comme nous l’explique 
Cardinet47 (2008) « Feuerstein s’appuie sur la plasticité potentielle de l’esprit humain tout au 
long de sa vie, et montre qu’on peut aller bien au-delà de ce que propose la notion d’éducabilité 
cognitive dans la Zone Proximale de Développement décrite par Vygotski».  

Cette approche se révèle décisive, puisque nous travaillons avec des publics adultes 
souvent éloignés des apprentissages que l’on a tendance à stigmatiser. Cette croyance que nous 
avons en leur chance de réussite et l’attention que nous leur portons, leur donne l’envie de 
poursuivre leur parcours, et peuvent être considérées comme des médiations. 

À travers ses recherches, ‘le Professeur’ souligne l’importance déterminante de la 
médiation et en énonce douze critères, dont les trois premiers se révèleraient capitaux car sans 
eux il n’y aurait pas de médiation : 

1. L’intentionnalité et la réciprocité de cette intention: réelle volonté du médiateur 
d’apporter quelque chose au groupe (intentionnalité)  et obtenir en retour une implication 
dans la tâche de celui-ci (réciprocité) 

2. La transcendance: construction d’un lien entre la situation immédiate et ses applications 
plus éloignées dans l’espace et dans le temps 

3. La signification: nécessité à donner du sens à ce que l’on fait et aux informations 
données. 

4. Le sentiment de compétences: aide pour prendre conscience de ses capacités à agir par 
soi même, pour regagner la confiance et l’estime de soi. 

5. La régulation et le contrôle du comportement: prise de conscience de l’investissement 
du temps et des efforts.  

6. La coopération : ouverture sur un comportement de partage et de relation avec l’autre. 
7. La différenciation psychologique: construction de l’identité de chacun, 

individualisation des parcours 
8. La recherche des buts: incitation à la planification d’étapes et de moyens de les 

atteindre. 
9. Le défi et le challenge: recherche du nouveau, du complexe. 
10. La conscience de la modificabilité : aide à la prise de conscience du changement, et à ne 

pas en avoir peur. 
 

   Cette liste a été complétée, par la suite, par deux critères: 

11. La vision positive : développement d’une attitude positive pour se donner le droit d’agir. 
12. Le sentiment d’appartenance : insertion au sein d’un groupe, quelque soit son niveau et    

sa durée, donnant ainsi du sens aux codes et aux contrainte sociaux et moraux qui servent 
de cadre à l’action, parallèlement à une sécurité et une reconnaissance individuelle. 

 
Si nous nous penchons sur nos pratiques de formation, nous identifions inévitablement 

quelques uns de ces critères qui contribuent à donner du sens à nos actions.  Durant l’enquête, 
nous tenterons de relever quels critères paraissent importants aux yeux de nos formateurs et de 
nos formés. 

                                                             
47 CARDINET, A., 2008, Des notions d’éducabilité et de modificabilité cognitives aux pratiques pédagogiques, 
Educations permanentes. 
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Les travaux du ‘Professeur’ constitueront également un des piliers de la Guidance 
professionnelle, approche globale en perpétuelle construction, centrée sur la personne, tenant 
compte de son histoire, de son environnement, de son identité largement diffusée dans les MIFE 
ou Maisons de L’Information sur la Formation et l’Emploi. On y utilise des outils personnalisés, 
basés sur des procédures d'histoires de vie et de dynamisation des personnes. Ce seront les 
interventions de Feuerstein et d’Hadji (2012) qui enrichiront l’ouvrage « Guidance 
professionnelle. Médiation et accompagnement » réalisé par un collectif d’auteurs sous la 
direction de Gaston Pavary48 (2012). Il y s’agira de penser l’orientation et la formation dans un 
contexte de crise, en « offrant un accompagnement personnalisé à l’ensemble des salariés 
comme aux demandeurs d’emploi pour permettre à chacun de s’affirmer comme sujet et auteur 
d’un savoir et d’un savoir-faire, indépendamment de la capacité à réciter une norme transmise ».  

Les nombreux travaux de Cardinet49 soulignent combien l’approche de Feuerstein incite à 
des processus de changement sur des publics précarisés et exclues du système éducatif classique 
sur lesquels de nombreuses tentatives de réhabilitation ont échoué. Elle travaillera les pratiques 
de médiation autour de quatre grandes attitudes où nous retrouverons les douze critères évoqués 
précédemment. 

Pavary50 (2012) nous soumet à son propos «  Cardinet, à partir de l’approche dynamique de 
l’évaluation cognitive construite par Feuerstein et du Programme d’Enrichissement Instrumental 
(PEI) a développé une véritable ‘thérapie de l’apprentissage’ puisqu’elle cerne ainsi en situation  
les dysfonctionnements de la dynamique mentale, mais aussi  ce qui touche à l’affect et 
l’énergétique ». Elle proposera par ailleurs quatre temps essentiels pour le médiateur qui rejoigne 
notre idée sur l’importance du travail à fournir au delà de la transmission : temps préparatoire  ou 
identification de ce qui est à apprendre et de celui qui apprendra, temps d’observation du contenu 
pour présenter sous quelle forme il va être transmis, temps de préparation des supports et temps 
de face à face.  
 

 Schéma n° 1 : Pratiquer la médiation des apprentissages 

                                                             
48 PAVARY. G., 2012, Guidance professionnelle et accompagnement, in : R. Feuerstein (coord.), Programme 
d’Enrichissement Instrumental. Lyon : Chronique sociale. 
49 CARDINET, A., 1995, Pratiquer la médiation en pédagogie. Paris : Dunod. 
    CARDINET, A., 2000, École et médiation. Paris : Érès. 

       CARDINET, A., 2009, Développer les capacités à apprendre. De Feuerstein à la médiation des apprentissages.  
Lyon : Chronique sociale. 
50 PAVARY. G., 2012, Guidance professionnelle et accompagnement, in : R. Feuerstein (coord.), Programme 
d’Enrichissement Instrumental. Lyon : Chronique sociale. 
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Dans une démarche quelque peu similaire, Barth51 (2013) puisera dans les douze critères 
de Feuerstein pour proposer de donner du sens aux savoirs et de repenser le rôle de l’enseignant 
dans une recherche ponctuée par quatre scénarios d’actions expérimentées. La conclusion de son 
travail, convergera vers une de nos hypothèses car la motivation n’y est plus posée comme une 
condition préalable aux apprentissages et dépend des dispositifs pédagogiques à concevoir et à 
mettre en œuvre, où en endossant le rôle de médiateur, l’enseignant favorise, chez l’apprenant,  
des démarches d’apprentissage et  de construction de soi.   

Nombreux sont aussi les articles de recherche qui abordent cette pratique de médiation 
pour traiter des stratégies, des outils à mettre en place dans l’éducation et la formation. Capra et  
Arpin52 (2002 : 67-71) dans un article intitulé « La médiation pédagogique de l’enseignant : une 
composante essentielle dans l’apprentissage par projets » nous présentent l’apprentissage par 
projets reposant sur deux pôles indissociables et complémentaires : la construction des savoirs 
par l'élève et la médiation pédagogique de l'enseignant qui axe son intervention sur le processus 
d'apprentissage de l'élève. Selon elles, ce rôle de médiateur invite l'enseignant à rompre avec les 
habitudes de transmettre les connaissances pour recentrer son intervention sur l'acte d'apprendre 
de l'élève.  

En complémentarité, la publication de Rézeau53 (2002 : 183-200) présente une démarche 
de réflexion théorique sur la place de la médiation pédagogique et de la médiatisation didactique 
dans le cadre d’un enseignement des langues avec instruments. Il s’agit de réhabiliter le 
processus Enseigner dans le triangle pédagogique, de placer la médiation au cœur de la relation 
pédagogique et enfin de redéfinir, pour les réconcilier, les rôles médiateur et médiatisateur de 
l’enseignant. Il postule qu’il ne peut y avoir médiation sans médiatisation ce qui transformerait le 
triangle pédagogique en carré.  

Un autre article proche de notre étude aura pour objectif de montrer la pertinence du 
concept de médiation auprès d’adultes en reprise d’études. Un désintérêt constaté de la part des 
adultes pour le travail en auto-formation dans un centre de formation a conduit à concevoir un 
document de suivi pour essayer de remédier à ce dysfonctionnement. L’étude de Dornier54 
(2010 : 59) porte ainsi sur la manière dont ce document appelé ‘Carnet de suivi’ met en forme les 
points de vue déclarés des apprenants en tant que document formatif. 

Ces trois articles mettent l’accent sur l’importance accordée aux outils qui doivent être 
construits sous différentes formes adaptées aux apprenants, rejoignant nos interrogations sur 
l’utilisation par les formateurs, d’outils appropriés pour amener nos stagiaires à se réconcilier 
avec les apprentissages. 

La publication en ligne de Robo 55 , successivement instituteur spécialisé et conseiller 
pédagogique soulève une question proche de la nôtre : «  Et s’il était nécessaire, voir 
indispensable d’un minimum de formation à la médiation par la médiation pour devenir un 
enseignant ou un formateur capable d’exercer son métier en utilisant ces médiations ? » Elle 
décrit une médiation plurielle et donne des repères ‘conseils’ aux enseignants utilisables sur un 
groupe hétérogène. À la lecture de cet écrit, nous percevons combien il paraît judicieux de 
transférer ces conseils à un public d’adultes. 

                                                             
51 BARTH, M-B., 2013, Élève chercheur, enseignant médiateur. Donner du sens aux savoirs. Montréal : Retz. 
Chenelière Education. 
52 CAPRA, L. et ARPIN. L. (2002). Québec Français, n° 126, pp.67-71. Repéré à 
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53 RĖZEAU, J. (2002). Médiation, médiatisation et instruments d’enseignement : du triangle au « carré 
pédagogique ».  Repéré à http://asp.revues.org/1656 
54 DORNIER, C., 2010, Le Carnet de suivi : objet de médiation et de documentarisation en formation  
d’adultes, Revue des Interactions Humaines Médiatisées, Vol 11, n°1, pp.59.  
55 ROBO, P. (1996). À propos de médiation. Repéré à  http://probo.free.fr/ecrits_divers/mediations.htm 
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Dans un mémoire ICF56, Bernard57 (2006/2007) postulait que les pratiques de pédagogie de 
la médiation issue des travaux de Feuerstein pouvaient être transférées auprès d’un public de 
cadres d’entreprises sortis du système scolaire depuis plus de vingt ans, reprenant des études 
universitaires. Sa recherche pose des questionnements quelques peu similaires aux nôtres outre le 
public visé «  Est-ce que tous les aspects d’une pédagogie des médiations sont applicables à des 
adultes ? Est-ce que la méthodologie utilisée permet un meilleur apprentissage ? ». Il conclut 
positivement à la première question par la mise en avant du sens redonné aux apprentissages. 
Cependant, se rattachant aux théories des travaux sur l’andragogie, il note combien il est 
complexe d’apprendre à des adultes qui n’ont plus la souplesse mentale des enfants en référence 
à Vygotski qui assure que la différence d’apprentissage entre enfants et adultes «  se réduit à la 
facilité et à la rapidité plus ou moins grande du processus d’acquisition » et surtout combien 
leurs expériences d’apprentissages vont avoir des conséquences dans le rapport au savoir. 
Schwartz58 (1971) observe dans ce sens que le formateur devra être le médiateur qui permettra 
« à l’adulte d’apprendre par soi même, de transformer son vécu en expérience et son expérience 
en savoir car il n’est prêt à se former que s’il peut trouver une réponse à ses problèmes dans la 
situation » et Sorel (1994) ajoutera en référence à la ZDP qu’il est celui qui «  s’autorise à faire 
fonctionner un apprenant au-delà de son niveau actuel de développement, dans une zone où sa 
réussite dépend d’une interaction de tutelle ». 

Ces travaux font néanmoins l’objet de débats, et le biais reproché à ces pratiques et à leur 
chance de réussir, est principalement celui de la subjectivité. Le fait que le relationnel prime sur 
le reste se révèle hasardeux car du rôle du formateur et de son adaptabilité vont dépendre les 
résultats. Cette importance accordée au formateur peut faire échouer ou ne pas influer sur la 
persistance des apprenants, si celui si n’est pas impliqué et n’utilise pas les bons outils pour 
favoriser les apprentissages. Ces réflexions font écho à notre postulat de départ devant le manque 
d’implication des intervenants et les méthodes traditionnelles pesantes. 

Après avoir exploré ces quelques travaux sur la médiation, nous prenons conscience de la 
place centrale donnée au changement du rapport au savoir. Si, depuis plus d’une trentaine 
d’années les théories de la reproduction ou sociologies de la différence étaient mises en avant 
pour tenter d’expliquer l’échec scolaire et les abandons en formation initiale, une nouvelle voie a 
été ouverte en Sciences de l’éducation ‘ le rapport au savoir’.  

 Charlot59 (1997) père de la notion lui donne le statut de concept et conteste la notion 
‘d’échec scolaire’ nom générique ou manière de penser, en observant qu’« il existe en effet des 
élèves qui n’arrivent pas à suivre, qui n’acquièrent pas les savoirs, mais que l’origine sociale ne 
peut pas être la seule cause de cet échec ». Il étudie alors les différentes facettes de ‘l’apprendre’, 
en soumettant des définitions du rapport au savoir, en proposant  des repères comme « apprendre 
c'est établir un rapport au monde en situation qui est fonction des représentations, des 
perceptions du sujet compte tenu de sa maturité, de son histoire, de ses projets, c'est établir un 
rapport à soi-même pour se transformer, pour devenir quelqu'un et c'est établir un rapport à 
l'autre quel qu’il soit ». Il conclut, qu’il faut proposer au sujet ou apprenant une théorie ou un 
savoir adapté à son environnement et changer ses représentations parfois erronées, ce qui donne 
à l'enseignant de bonnes raisons pour intervenir dans ce domaine, et ce qui conforte nos 
interrogations sur la contextualisation des contenus qui doivent pouvoir être transférés dans la 
réalité des apprenants pour avoir du sens. 

                                                             
56 Ingénierie Conseil en Formation 
57 BERNARD, P., 2006/2007, Pédagogie de la médiation et médiations andragogiques, Mémoire ICF. Rouen : 
58 SCHWARTZ, B., 1991, Et avant ? Interview par ATTANĖ, C.,  Entreprises Formations, n°51. 
59 CHARLOT, B., 2002, Du Rapport au Savoir. Paris : Anthropos. [Nouvelle édition] 
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Il existe par ailleurs, une approche psychanalytique du rapport au savoir sur lequel 
s’interroge depuis 1990 le collectif «’Savoirs et rapport au savoir’ de l’université Paris-X- 
Nanterre.  

 Hatchuel60 (2007 : 24) y pose les nécessités de « comprendre comment les savoirs savants 
peuvent être intégrés par des adultes pour transformer leurs pratiques sociales et 
professionnelles » et « de s’interroger sur les transformations de soi auxquelles doit faire face le 
sujet ». Dans le chapitre’ Savoir et exclusion : l’exemple des femmes’, elle rejoint un de nos 
questionnements portant sur le fait que les femmes auraient des particularités qui les rendraient 
réceptives aux pratiques de médiation. Elle y exprime (2007 : 73) « que les femmes demeurent, 
en réalité, encore très en retrait pour ce qui concerne l’accès au savoir » et (2007 : 84) « qu’au 
quotidien, les femmes tendent à se dévaloriser, voire nier leurs compétences et la qualité de leur 
travail ».  

Elle termine l’ouvrage, en exprimant la pertinence de cette notion de ‘rapport au savoir’, 
émergente dans les champs de la psychanalyse, de la sociologie et de l’andragogie, de par une 
décennie qui a connu des bouleversements profonds  en termes d’informations, d’autorité et de 
rapport à l’autre. Elle cite enfin Mendel 61 « Savoir ne suffit pas si l’on ne sait que faire de son 
savoir ». 

Cet autre, que nous pouvons désigner ici comme l’enseignant, le formateur ou le médiateur 
doit pouvoir agir sur le sujet« toute transmission du savoir se soutient d’une relation entre êtres 
humains » Cifali62 (1994 : 258).  

Mais, se pose alors une dernière interrogation adjacente, celle de la professionnalisation de 
cet intermédiaire qu’est le formateur et de son engagement professionnel. Deux études pourront 
alors nous apporter un éclairage sur la posture du formateur qui pense qu’il suffit de transmettre 
son savoir et ses connaissances sans se demander si elles sont adaptées aux apprenants et au 
contexte. La première  « Le travail des limites dans la relation éducative : Aide ? Guidage ? 
Accompagnement ? Analyses de pratiques » sous la direction de Michel Vial63 (2010) organise 
les propos d’un collectif d’auteurs autour de la vigilance de l’éducateur sur les limites de ses 
actions, des repères qu’il doit construire face à l’apparition des démarches de co-construction des 
savoirs et d’une volonté de lien social et valide les méthodes d’analyse de pratiques nécessaires à 
une professionnalisation. La seconde, à l’initiative de Jorro et De Ketele64  (2013) élargit la 
question de l’engagement aux professionnels de l’éducation et de la formation et met en exergue 
le fait qu’il ne suffit pas d’être engagé dans son activité de travail, sans être engagé dans sa 
situation de travail, ce qui signifierait pour moi que tout comme les apprenants, les formateurs 
auraient besoin de se confronter à leurs pairs pour mieux avancer et de ressentir un sentiment 
d’efficacité face à leur performance qui favoriserait en retour l’engagement.  

Au sein de l’ouvrage, Le Guern et Thémines, p 57, s’interrogent sur l’idée que l’institution 
doit accompagner ses enseignants à travers les missions élargies des inspecteurs. Ceux-ci, au 
delà des entretiens devraient prouver leur engagement par des réunions, des moyens 
d’information, pour inciter les acteurs à s’engager et à se projeter dans sa professionnalisation en 
dehors de son établissement.   

                                                             
60 HATCHUEL, F., 2011, Savoir, apprendre, transmettre, Une approche psychanalytique du rapport au savoir.  
Paris : La Découverte. 
61 MENDEL, G., 1992, La société n’est pas une famille. Paris : La Découverte. 
62 CIFALI, M., 1994, Le lien éducatif: contre-jour psychanalytique. Paris : PUF. 
63 Collectif d’auteurs sous la direction de VIAL, M., 2010, Le travail des limites dans la relation éducative. Paris : 
L’Harmattan. 
64 JORRO, A. et DE KETELE, J-M., 2013, L’engagement professionnel en éducation et en formation. Paris : De 
Boeck. 
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Les constats de cette étude, nous renvoient alors  au souci légitime d’une formatrice 
référente, représentante de l’institution d’identifier les conditions susceptibles de promouvoir 
l’engagement de tous les acteurs du terrain et à la réflexivité sur ses pratiques 
d’accompagnement des équipes en place. 

3. Notre contexte insulaire : 

Afin de situer les acteurs, nous présenterons le contexte dans lequel ils évoluent,  ferons un 
état des lieux sur la formation continue et sur la position présumée des femmes en Guadeloupe. 

A. Etat des lieux de la formation continue dans notre département: 

Devant la progression constante du nombre de demandeurs d’emploi dans le secteur 
Guadeloupe et Iles du Nord (2,1% sur l’année 2013)65, le système de formation professionnelle 
se révèle un élément essentiel de compétitivité de l’économie et de progrès social. En France, 
16730 organismes de formation continue ont réalisé un chiffre d’affaires de 7,9 milliards d’euros 
en 201066. En Guadeloupe, malgré un contexte économique difficile, le chiffre d’affaires de la 
formation continue a fortement progressé en 2010 (+40,8%) pour atteindre un peu plus de 63 
millions d’euros, après une hausse de 11,6% en 2009. La commande privée mais surtout la 
commande publique ont soutenu cette progression. Il existait 403 centres de formation 
répertoriés en 2010 dont la quasi-totalité relevait de la sphère privée. Il est à noter le nombre 
important de 106 organismes inscrits comme associations régies par la loi de 1901 ce qui laisse 
supposer de petites structures. Seuls quelques organismes représentaient la sphère publique dont 
le Greta, le CRFP ou l’école de la deuxième chance. Cinq organismes étaient parapublics 
(chambres consulaires : chambre de commerce et d’industrie, chambre de métiers et chambre 
d’agriculture). Exception faite dune baisse enregistrée en 2010, l’augmentation du nombre de 
prestataires en formation ces dernières années s’explique notamment par un recours sans cesse 
accru à la sous-traitance (des personnes autrefois employés en CDD, voire en CDI interviennent 
désormais par le biais de contrats de prestation de service. Le développement récent du statut de 
l’auto-entrepreneur a aussi facilité cette tendance. En 2010, la grande majorité des structures 
réalise un chiffre d’affaires relativement faible, ce qui traduit à la fois leur « petite taille » et le 
fait que le secteur de la formation professionnelle est à la fois composé de beaucoup de petites 
structures mais aussi concentré sur quelques grosses structures assurant une part importante du 
chiffre d’affaires global). À la même date, la répartition des produits des organismes de 
formation déclarés en Guadeloupe issus des Fonds Publics était la suivante : 41,7% au titre des 
actions financées par le Conseil régional, 14,3% par l’Etat, 12,4% par la Commission 
européenne, 12,4% par le Pôle Emploi. Un certain nombre d’actions de formation étaient 
cofinancées avec le FSE (Etat, région). 

Ces chiffres produits par la DIECCTE nous montrent à quel point l’activité de formation 
est florissante sur un secteur aussi restreint abritant une population de 404 635 habitants et nous 
soulignent l’importance des commandes Fonds Publics pour les centres de formation.  

Cette analyse du contexte, pose la situation et l’écart entre les centres de formation qui 
peuvent être une grosse structure comme celle où je travaille comme salariée qui traite de 
nombreuses offres de formation et sous traite pour d’autres, vivant de sa réputation, ou des 
petites structures comme le deuxième centre pressenti pour notre enquête, à faible chiffre 
d’affaire, engagé dans une démarche qualité accrue pour se faire connaître. 

                                                             
65 INSEE. Novembre 2013.Demandeurs d'emploi inscrits et offres collectées par Pôle emploi en Guadeloupe et Îles 
du Nord. 
66  DIECCTE, Service Régional de Contrôle. 2010. Les organismes de formation en Guadeloupe. 
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B. La situation des femmes en Guadeloupe : 

Il convient aussi de souligner en quoi les particularités de notre population d’étude qu’est 
la femme guadeloupéenne de plus de vingt cinq ans demandeur d’emploi pourraient influer sur 
ses motifs d’engagement en formation et nécessiter de la part du formateur plus de pratiques de 
médiation. 

En se penchant sur l’historique de notre île un premier facteur expliquant la place de la 
femme au cœur de la famille peut  être mis en avant : au temps de l’esclavage, l’homme noir 
n’avait aucun droit de paternité sur sa progéniture, l’enfant esclave restait la propriété du maître 
et par conséquent il n’y avait pas de famille nucléaire chez les noirs. Le maître en séparant les 
familles évitait toute source de conflits (protection des enfants et de la femme, revendications 
pour les siens) et gardait tout pouvoir. Les hommes ainsi étaient moins souvent affranchis que les 
femmes et les enfants qui l’étaient après que la femme ait entretenu une relation avec le maître. 
Cette relation offrait aux femmes une porte de sortie, et permit par la suite à certaines d’accéder 
à la tenue de petits commerces. Les hommes étaient mobiles et changeaient souvent de 
plantations et par conséquent de femmes, tout en laissant parfois un enfant  dans la place sur 
lequel il n’avait aucun droit, même de reconnaissance ou d’une quelconque responsabilité ou 
autorité paternelle. La famille s’est donc structurée autour de la femme créant ainsi un modèle 
persistant dans la société post-esclavagiste67.  

Si les sociologues emploient le terme « matrifocalité » pour mettre l’accent sur la place de 
la femme en tant que foyer de la famille et de la société, un terme bien précis existe  aux Antilles 
dans  une version pro-nationaliste :«  Le Poto-mitan » qui désigne la mère antillaise qui élève 
seule ses enfants et est l’élément porteur de la structure familiale ce qui lui confère une 
importance non négligeable, mais la rend aussi très vulnérable car terriblement seule.  

« Une solitude qui, dans bien des cas, génère une grande souffrance » déclare sur RFO, 
Romana68 (2013) psychologue clinicienne chargée de consultations en ethnopsychiatrie, « La 
femme antillaise assume pleinement la place centrale qui est la sienne, avec une force 
exceptionnelle et se vante de ne pas avoir besoin d’homme dans son lit pour élever ses enfants, 
en continuant à mépriser les hommes tout autant que les mères et les aïeules ».  

« Dans ce dispositif familial, la mère est décrite comme un être exceptionnel, forçant 
l'admiration de tous par son courage et sa force à affronter une situation économique souvent 
précaire, l'homme se distingue par son irresponsabilité, son machisme, son donjuanisme, et son 
alcoolisme ».  

Cette image ne réfère pas uniquement à la « maman-courage » décrite dans la littérature.  
Romana nous confie « La force qu’elle puise souvent dans une très grande foi en Dieu, lui 
permet de surmonter les pires épreuves de la vie, et de ne pas sombrer dans une dépression 
handicapante ».  

Certaines études tendent à souligner le caractère pathogène de cette matrifocalité même si 
elles font aujourd’hui l’objet d’une vive controverse dans la littérature anthropologique, 
sociologique et psychologique portant sur cette question.  

Jacques André 69 , psychanalyste, ayant vécu de nombreuses années en Guadeloupe 
s’exprime sur ce fait dans une interview réalisé en 2012 par le journal Libération « Il y a un mot 

                                                             
67 ROLAND, H., La famille matrifocale au cœur de la Martinique. Repéré à http://matricien.org/geo-hist-
matriarcat/amerique-sud/antilles/ 
68 LAINEL, S. et ROMANA, V., 2004, Festival Karayib pour RFO Guadeloupe, Paris. 
69 ANDRĖ, J. (2012). Il y a dans l’inconscient un humour redoutable. Repéré à 
http://www.liberation.fr/politiques/2012/06/22/il-y-a-dans-l-inconscient-un-humour-redoutable_828463 
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de l’anthropologie afro-caribéenne, «matrifocalité», qui décrit un dispositif familial où le point 
focal est un pôle maternel très fort, constitué d’une série de mères : grand-mère, tantes, 
voisines… Résumé à l’extrême, il n’y aurait que des mères et des fils. Evidemment, il faut 
nuancer, il y a des pères antillais qui prennent toute leur place de pères. Pourtant, il y a là un 
dispositif très fort, qui a sa cohérence mais qui comporte aussi sa part de violence, et une tension 
portée à l’extrême. On imagine bien que cet attachement maintenu à la mère apporte beaucoup 
de gratifications, mais aussi beaucoup d’entraves. Il y a là quelque chose qui ne peut pas ne pas 
laisser de traces. »  

Gracchus70 (1978) effectue sa thèse sur la position de la mère dans les sociétés afro-
américaines, « Les femmes, et tout particulièrement les domestiques, les nourrices, les maîtresses 
du maître, les mères, les soignantes (infirmières, accoucheuses) et les marchandes sont investies 
de pouvoir dans la société esclavagiste : pouvoir d’enfanter et d’éduquer ses enfants et ceux du 
maître (mère), pouvoir de capter le désir du maître et de le faire jouir (maîtresse). C’est donc le 
sexe de la femme esclave et sa fécondité qui lui ont donné ce pouvoir sur l’homme dans le 
système esclavagiste. ». Il avance l’idée que la machine esclavagiste a fabriqué des hommes qui 
ne sont que des outils et des géniteurs, dépourvus de pouvoirs, et de fait, en position d’infériorité 
par rapport à leurs compagnes et sur les conséquences de la supériorité de ces femmes. Il 
s'interroge par ailleurs, sur la qualification de la famille matrifocale comme déviante ou atypique, 
«  Ne s'agit-il pas là, une fois de plus, d'un diagnostic ethnocentrique, d'un discours scientifique 
élaboré par l'Occident sur un système socio-familial qui, parce que différent du sien, est jugé 
anormal ? ». 

Ce rapport à l’homme pourrait aussi nous interroger sur les facilités d’apprentissage d’un 
public de femmes accompagnées de formateurs hommes. 

Si cette période de l’histoire nous donne une explication sur la caractéristique matrifocale 
de la famille monoparentale antillaise, elle peut être de même déterminante pour la 
caractéristique de la jeunesse de ces chefs de famille. En effet  pour les jeunes filles africaines 
amenées lors de l’esclavage, il était courant d’avoir des enfants dès qu’elles le pouvaient souvent 
vers quatorze ans. Bien qu’en diminution de nos jours les naissances de ces mères adolescentes 
de moins de vingt ans en Guadeloupe restent nombreuses, elles étaient d’environ 800 par an dans 
les années 80 et au nombre de 497 en 200671, ce qui expose ces jeunes femmes sans conjoints  à 
une insertion sociale difficile, à une sortie précoce du système scolaire et  leurs enfants à des 
risques de retard sous différentes formes (développement affectif et psychologique, rapport à 
l’école et au savoir difficile, etc.). Considérant ces chiffres et ceux qui observent qu’elles ont 
leurs enfants 2,1 ans plus tôt qu’en France métropolitaine 72 , cela impliquerait un nombre 
important de mères de famille célibataires en situation précaire dans la population qui nous 
intéresse. 

En France métropolitaine le nombre de familles monoparentales ne cesse de croître depuis 
quarante ans du fait de la fragilisation et de la mutation de la structure familiale, mais il ne 
concerne que  moins d’un ménage sur dix. Aux Antilles-Guyane le phénomène diffère 
sensiblement puisqu’il est trois fois plus important : tout d’abord parce qu’un ménage sur quatre 
y est monoparental,  que  près d’un enfant sur deux vit dans ce type de famille, et enfin  parce 
qu’il y s’agit majoritairement de jeunes femmes célibataires chefs de famille sans activité 
professionnelle. En Guadeloupe les études font état de 35% de familles monoparentales pour 
l’ensemble des familles ayant au moins un enfant, et de 44% d’enfants qui vivent dans une 

                                                             
70 GRACCHUS, F., 1978, Les lieux de la mère dans les sociétés afro-américaines. Pour une généalogie du concept 
de matrifocalité, Thèse de doctorat, Université de Paris VII. 
71 INSEE Repéré à http://www.insee.fr/fr/insee_regions/guadeloupe/themes/antiane/ae 
72 www.insee.fr/fr/ffc/ipweb/ip1419/ip1419. 
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FMP73 et de seulement 37% de femmes majeures possédant un baccalauréat ou un diplôme du 
supérieur contre 54% en Métropole, ce qui peut expliquer en partie la présence majoritaire des 
femmes en formation continue. 

Ce phénomène pèsera lourd sur la prise en compte des facteurs sociaux des femmes 
guadeloupéennes, car elles abandonnent souvent leurs études prématurément du fait d’une 
grossesse et se consacrent à élever leurs enfants seules laissant ainsi de côté la volonté de 
poursuivre des études ou de rentrer dans la vie professionnelle. Et d’évidence, s’il y a des 
personnes qui rencontrent des difficultés importantes à intégrer le marché de l'emploi, ce sont 
bien les femmes qui ont interrompu leur activité professionnelle pour élever des enfants. Leur 
accès à l’emploi est entravé par les contraintes familiales qu’elles assument souvent et par 
diverses discriminations, plus ou moins intériorisées, qui les conduisent à postuler massivement 
sur quelques métiers non qualifiés, encombrés, à temps partiel et peu rémunérés : 10% des 
salariées guadeloupéennes gagnent moins de 500 euros mensuels et 50% moins de 1 100 euros. 
De plus, elles sont faiblement couvertes par l’assurance chômage puisqu’à peine plus d’un tiers 
des demandeuses d’emploi à l’ANPE bénéficie d’une allocation en fin 200574. 

Même si le taux d’activité des femmes progresse, les femmes avec un faible niveau de 
formation reste, par opposition aux hommes, la catégorie d’actifs la plus touchée par le 
chômage75. En dépit de meilleurs niveaux de formation initiale, les femmes subissent plus ce 
fléau et leur taux de chômage reste plus élevé que celui des hommes et les plus de 50 ans ont le 
plus de difficultés à sortir du chômage.  Elles sont plus fréquemment au chômage de longue 
durée, ainsi une demandeuse d’emploi sur deux a une ancienneté d’inscription supérieure à un 
an. Ceci explique en partie que le taux de chômage des femmes (30,1%) soit plus élevé que celui 
des hommes (22,0%).  

Dans la situation de faible croissance et de pénurie d’emplois que subit la Guadeloupe, le 
fait d’être bien formé est une protection particulièrement efficace et les personnes de faible 
niveau de formation sont fortement concurrencées et pénalisées dans leur recherche d’emploi. 
Elles représentaient en 2005 près de 40% des 21 340 chômeurs de longue durée. C’est pourquoi 
les actions de formations se multiplient et se diversifient engendrées par les contextes décrits 
(fort taux de chômage des femmes,  fragilité du tissu économique guadeloupéen ainsi que la 
tertiarisation) et  sont soutenues par différents réseaux d’aide pour la garde des enfants, 
l’articulation du temps de vie.  

Ces femmes  demandeurs d’emploi ont la possibilité de bénéficier de supports (ateliers 
TRE, bilan de compétences) dans leurs recherches, mais aussi d'une formation proposée par le 
Pôle emploi ou d’autres organismes, sous certaines conditions : être inscrite comme demandeuse 
d'emploi, avoir au moins un enfant de moins de 6 ans à charge, bénéficier du RSA ( Revenu de 
Solidarité Active), de l'ASS (Allocation de Solidarité Spécifique), de l'API (Allocation Parent 
Isolé), de l'AI (Allocation d'Insertion) ou de l'allocation veuvage. 

Elles n’ont donc souvent pour vivre que ces aides étatiques et il ne leur est pas possible de 
refuser l’entrée en formation que leur impose le Pôle Emploi, la Mission locale ou le FLES sous 
peine de se voir retirer leurs allocations. Cet engagement n’est pas toujours de leur fait, et va les 
contraindre à faire garder les enfants, à des horaires peu compatibles à leurs habitudes de vie, et à 
des frais supplémentaires de déplacements et de repas, ce qui peut fragiliser la persévérance et 
nécessiter des aménagements du contrat entre l’institution représentée par les formateurs et les 
apprenantes. 
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Au vu de la situation particulière de ces femmes liée au contexte économique de l’île et à 
la condition féminine guadeloupéenne, il sera important de prendre en compte les facteurs 
culturels et sociaux qui pourraient influer sur la persévérance en formation et sur nécessiter une 
médiation plus élaborée.  

4. Hypothèses de travail : 

Après avoir tiré partie de ces études antérieures et exploré notre contexte insulaire, nous 
pouvons émettre l'hypothèse générale que les multiples facteurs abordés contribuent à des degrés 
différents à justifier les pratiques de médiation auprès d’adultes en formation et plus 
particulièrement dans notre étude auprès des femmes guadeloupéennes de plus de 25 ans 
demandeurs d’emploi.  

 Hypothèse N° 1 :  

La motivation intrinsèque de l’individu n’est pas le seul facteur causal au processus de 
réussite d’une formation. D’autres agents motivationnels peuvent fluctuer et évoluer tout au long 
du parcours et jouer dans la réussite ou l’échec de la formation. Un ensemble de facteurs liés aux 
pratiques de médiation des apprentissages et aux postures des formateurs aura des impacts 
possibles sur les conduites effectives de maintien en formation, leur faisant mettre de côté les 
coûts engendrés pour tirer partie de cette expérience visant à l’insertion professionnelle et à 
l’acquisition de connaissances et de compétences.  

Cette hypothèse tendrait à montrer qu’à travers cette médiation, l’animation du dispositif, 
l’évaluation constructive et l’accompagnement du formateur et de l’institution influeraient de 
façon significative sur la motivation des apprenants en les impliquant dans le processus avec une 
perception de contrôlabilité. 

  Hypothèse N° 2 : 

La pédagogie de la médiation est adaptable à la formation des adultes, et plus 
particulièrement  à un public de femmes guadeloupéennes, qui pourrait être sensible à des 
approches andragogiques favorisant  le relationnel, la confiance et l’estime de soi pour pouvoir 
reprendre goût aux apprentissages.  

 Hypothèse N° 3 : 

Les activités pédagogiques proposées dans le cadre de la formation ne sont pas toujours 
porteuses de sens pour les apprenants en terme de contenus. Ce « décalage » pose donc un 
problème de motivation et d’investissement dans la formation mais également de capacité 
d’attention.  

L’attitude de médiation du formateur pourrait alors permettre l’émergence ou la naissance 
des stratégies individuelles. 

 Hypothèse N° 4 : 

De l’implication du formateur et de sa volonté de s’engager dans un processus de 
changement du rapport au savoir, en tenant compte des particularités et des expériences de 
chacun, vont découler la motivation et la persévérance des stagiaires qui ressentiraient cette 
implication et en tireraient bénéfice pour se projeter. 
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5. La méthodologie de notre recherche:  

A. Notre terrain d’enquête : 

Le terrain d’enquête choisi se situe sur deux centres de formation : FOR’ALTERNANCE 
et Médi Sup Formations situés à Baie-Mahault, Zone Industrielle de Jarry.  

Le premier est le centre qui m’emploie.  Il a été retenu de par son ampleur et la facilité qui 
était mienne de recueillir des données en grand nombre. Il a fêté ses vingt-sept ans d’existence en 
Guadeloupe, et de nombreuses formations y sont financées par les organismes Fonds Publics tels 
que Pôle Emploi, Région, Conseil Général, Mission Locale, DIECCTE, et souvent cofinancés 
par le FSE.  

Créé le 04 avril 1986, ce centre est devenu une véritable institution dans les Caraïbes. 
L’Agence Nationale pour l’Emploi a été la première institution à lui avoir accordé sa confiance 
et aujourd’hui encore, le Pôle Emploi lui emboîte le pas en faisant régulièrement appel à ses 
compétences.  

Grâce aux compétences croissantes et renouvelées de ses équipes, Fore est à l’origine de 
plusieurs projets innovants : le premier chantier école en Guadeloupe (qui n’était autre que 
l’agence ANPE de Basse-Terre), les Pôles d’orientation, et a participé à la mise en place de 
dispositifs majeurs tels que le programme PAQUE ( programme d’accès à la qualification lancé 
par Martine Aubry), l’accompagnement des jeunes ou de publics illettrés (APFB), la première 
entreprise d’entraînement pédagogique (EEP), les APP ( Ateliers Professionnels Pédagogiques) 
et les ACC ( Accès aux Compétences Clés). 

Les publics de femmes occupent une place importante dans l’historique du centre avec la 
destruction par le cyclone Hugo de nombreux établissements scolaires et la création de chantiers 
écoles d’urgence par des femmes comme à la Désirade où un chantier exclusivement féminin a 
vu le jour. La motivation de ses mères de famille était basée sur le désir que leurs enfants 
puissent intégrer une belle école. Le centre Fore a réussi, au travers des décennies, à faire face à 
toutes les fluctuations du marché, au contexte économique et social difficile, et à rebondir sur les 
nouvelles règlementations en répondant aux nouveaux besoins émergeants ; et est dirigé 
majoritairement par des femmes 76 qui déclarent : 

« Une de nos grandes satisfactions  est de pouvoir mesurer notre contribution à 

l’épanouissement des stagiaires par le taux de placement effectif à l’issue des 
sessions de formation. » 

Enfin Fore en quelques chiffres (2010) pour en mesurer l’ampleur organisationnelle 
représente : 

 3 024 Stagiaires formés 
 644 915 Heures/Stagiaires produites 
 28 Salariés permanents 
 145 Formateurs – Consultants 
 7 sites d’implantation 
 42 Salles de formation et 3 ateliers techniques 

Le second, MEDI SUP Formations est un centre crée par une des formatrices qui intervient 
régulièrement dans mes équipes sur les modules de remise à niveau en mathématiques et calculs 
commerciaux. Si le centre s’avère plus récent et plus modeste que le premier présenté, puisque 
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crée en 1999 et implanté sur deux sites, il n’en est pas moins représentatif pour notre étude de 
par sa population (les stagiaires y sont majoritairement des femmes demandeurs d’emploi, en 
insertion professionnelle, qui préparent des concours d’entrée en instituts et écoles des secteurs 
paramédical, social et sanitaire) et de par ses approches. Il y est proposé parallèlement des 
formations sur les secteurs de la petite enfance, du social et du sanitaire et des formations sur 
mesure en calculs commerciaux, logistique, mathématiques, chimie. 

Plus d'une quinzaine de formateurs indépendants y interviennent (universitaires, 
professionnels de la santé, du social, psychologues, praticiens en neurolinguistique).  

Un travail individualisé ou en petits groupes, des méthodes actives et innovantes, ainsi 
qu’un  encadrement organisé autour de conseils pédagogiques prodigués par l’ensemble des 
formateurs y sont privilégiés. 

L’objectif visé en choisissant ce second centre était de distancier l’enquête en choisissant 
un terrain neutre pour écarter le biais d’avoir des stagiaires et des formateurs trop proches de 
l’enquêtrice qui tenteraient de répondre aux questionnaires de façon à la conforter dans sa 
démarche. 

B. L’enquêtrice et ses expériences éducatives et formatives : 

Après avoir occupé successivement dans l’Éducation Nationale des postes d’institutrice en 
maternelle ou en structure spécialisée auprès de jeunes filles carencées affectives et de professeur 
de collège vacataire auprès des jeunes en difficulté (SEGPA, CIPPA), je me suis dirigée vers la 
formation d’adultes en tant que formatrice indépendante auprès de publics en situation 
d’illettrisme.  

Pour ce faire, j’avais décidé de me former et ai repris un cursus en Sciences de l’Éducation 
qui me paraissait englober les théories liées à mes expériences éducatives auprès des enfants, des 
adolescents et des adultes. La sociologie, la psychologie et l’ethnopsychiatrie souvent 
contextualisées à notre environnement, furent alors pour moi des disciplines porteuses dans la 
compréhension et dans la prise en charge de publics en difficultés en Guadeloupe. 

Ayant par la suite, accepté la proposition de poste salarié chez Fore, j’y exerce aujourd’hui 
la fonction de formatrice référente en charge des équipes pédagogiques et des groupes de formés 
des filières administratives et celle de coordonnatrice de deux formations (Accès aux 
Compétences Clés et Sommet De la Crise) relevant de la lutte contre l’illettrisme. Afin de 
poursuivre ma professionnalisation, et assurer une meilleure prise en charge des équipes de 
formateurs, j’ai parallèlement suivi les cours du Master FFA 77 qui occasionne la présente 
recherche et plusieurs formations sur Les Compétences Clés avec des intervenants des CAFOC 
de Nantes et de Paris. 

C’est à travers les deux dispositifs ACC et SDC précités que j’ai pu exploré une action de 
formation de façon systémique en adoptant toutes les postures inhérentes au métier de formateur 
et que j’ai pu appréhender les difficultés et contraintes de la mise en œuvre en termes de 
rentabilité et d’efficacité. Jusqu’alors, en qualité de référente, je procédais au recrutement du 
public, à l’attribution aux formateurs d’un nombre d’heures par module, à la préparation de 
réunions pédagogiques, aux suivis de stage et consacrais plus de soixante pour cent de mon 
temps au face à face sur différentes actions Fonds Publics et Alternance. Pour ces actions, j’eu 
des missions supplémentaires à celles décrites sur le poste de référente. Outre l’étude de cas 
portée à la réponse de l’offre de formation, il me fallait recruter les formateurs, faire leurs 
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plannings, leur donner des outils inhérents au parcours personnalisé de chaque formé et les 
guider pour favoriser l’acquisition de compétences des formés.  

L’hétérogénéité des publics souvent éloignés des apprentissages suite aux échecs scolaires 
ou après avoir élevé des enfants et le fait que ces dispositifs ne soient ni rémunérés, ni défrayés, 
induisaient alors une attention toute particulière à apporter au choix des équipes qui devraient 
accompagner et redynamiser les apprenants. Une contrainte supplémentaire était le taux horaire 
des formateurs qui variait en fonction du nombre d’apprenants. Ceci aurait pu les motiver à 
garder le plus de formés, mais cela les détournait plutôt de ce type de formations. 

C. Une population féminine de référence : 

Pour le premier outil ou questionnaire apprenant, nous envisageons d'intégrer dans notre 
étude une population de référence de stagiaires femmes de plus de vingt cinq ans demandeurs 
d’emploi actuellement en cours de formation sur les dispositifs suivants portant sur plusieurs 
niveaux de qualification. Ce choix a été initialement motivé par la présence majoritaire des 
femmes dans les formations que j’encadre au sein du centre Fore Alternance et de la gestion 
particulière de ces stagiaires nécessitant une écoute active. La population du second centre étant 
elle aussi composée de femmes s’est alors révélée complémentaire. 

Centre Fore Alternance : 

 Trois formations de remise à niveau ACC ou Accès aux Compétences Clés d’une durée 
individualisée pour chaque stagiaire (400 h maximum) prescrite par le Pôle Emploi, le 
Cap Emploi et la Mission locale, financée par la DIECCTE de Guadeloupe et le FSE, 
intégrant majoritairement des apprenants de niveau VI et V, visant à l'acquisition des 
Compétences de base définies par l’Union Européenne. Ce dispositif permet la remise 
en appétence vis-à-vis de la formation de stagiaires éloignées du milieu du travail ainsi 
que l’aide à la définition de leur projet professionnel et une remise à niveau adaptée. Le 
public en était principalement féminin: trente deux femmes d’âges divers mais vingt 
sept retenues de plus de vingt cinq ans sur quarante formés positionnés.  Une formation SA ou Secrétaire Assistante Titre professionnel DIECCTE de niveau IV 
financée par le Pôle Emploi ou le FLES78. Il s'agit d'un processus de certification 
rapidement transférable sur le marché de l'emploi. Aucun homme à ce jour ne s’est 
présenté à ce titre sur le centre. Quinze femmes constituaient le groupe étaient inscrites 
sur le groupe dont treize ayant l’âge requis dans l’enquête.  Une formation ADVSF ou Assistante de vie aux familles, titre DIECCTE de niveau V 
financé par le conseil Général, composée de douze femmes. Ce dispositif répond à une 
demande actuelle très forte sur le marché de l’emploi dans le domaine du service à la 
personne.  Un dispositif APH ou Agent de Propreté et d’Hygiène, autre titre DIECTE de niveau V 
financé par le Conseil Général, répondant également à une forme demande sur le 
département  composée de douze personnes dont douze femmes de plus de vingt cinq 
ans. 

Centre Médi Sup Formations : 

 Deux actions de formation de préparation au concours d’aide soignante de niveau V 
financées par la Région, le Pôle Emploi ou les apprenants eux-mêmes. Ces actions ont 
été ouvertes afin de proposer un entraînement soutenu selon les modalités du concours 
et  une préparation à l’oral permettant la mise en situation de concours.  Sur le centre 
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de Jarry vingt huit personnes sont actuellement en formation avec une population de 
vingt sept femmes d’âges divers dont dix- neuf de plus de vingt cinq ans.  Une formation de préparation au concours de travailleur social ou d’éducateur 
spécialisé niveau post bac composé de dix femmes d’âge requis sur douze femmes. 

L’échantillon portera donc sur quatre vingt treize femmes âgées de 25 à 55 ans 
actuellement en formation courant 2014. Si l’on peut constater une grande hétérogénéité des 
publics et de niveaux de qualification, il s’agit bien de femmes sans emploi, entrées en formation 
dans les deux centres, financées par un organisme « Fond publics ». Cette hétérogénéité 
(tranches d’âge, vécus, positions sociale et familiale) et la diversité des motifs d’engagement  
pourraient permettre d’identifier les variables de pratiques de médiation qui les font ‘avancer’ 
conjointement. 

Il inclura également une population de référence d’une centaine de formateurs de tous âges 
et tous horizons qui interviennent sur des actions Fonds publics, dont une dizaine interviennent 
parallèlement sur les deux centres de formation. 

D. Les méthodes et  les objectifs des outils d’enquête choisis: 

Le fait de concentrer l’étude sur des apprenantes et des formateurs actuellement engagés 
dans un processus de formation, permettra une réaction à chaud sur leur vécu et appréhension de 
la formation.  

C’est à travers les données recueillies auprès des formées qu’il s’agira d’appréhender au 
mieux, ce qui favorise le maintien, l’envie de persévérer et le plaisir d’être en formation qui 
pourrait être imputé aux pratiques de médiation des formateurs ou à contrario d’observer quels 
freins pourraient en découler. 

Puis, auprès des formateurs nous tenterons de décrypter les pratiques ‘déclarées’ de 
médiation et d’engagement pour les mettre en parallèle avec le ressenti des stagiaires.  

Notre recherche visera à montrer les recoupements possibles avec les différents modèles 
théoriques et à déterminer si les pratiques de médiation des formateurs contribuent en partie, ou 
non à la persévérance de femmes guadeloupéennes de plus de vingt cinq ans dans cette entreprise 
singulière. Les avis de l’usager et celui du formateur seront croisés pour vérifier si la 
convergence des points de vue des deux acteurs afin d’identifier les pratiques de médiation 
influentes pouvant expliquer les conduites de persistance, de transcendance ou de décrochage 
durant la formation. 

C’est à cet effet, qu’a été administré en présentiel aux stagiaires des formations 
sélectionnées un questionnaire apprenant79 (accompagné d’une explication succincte du but de 
l’enquête) à questions fermées à choix multiples et une question ouverte en conclusion. Il a été 
distribué avec l’autorisation des centres en cours de séance par un formateur volontaire (le même 
sur les deux centres) qui leur a présenté l’objectif de cette démarche et a pu par la suite expliquer 
certaines questions. Ce questionnaire a été récupéré dans un laps de temps n’excédant pas 
quarante cinq minutes afin de ne pas encourir le biais d’une activité occupationnelle distrayante 
qui pourrait éloigner les stagiaires de la formation. Ce mode de passation à chaud par un pair, 
sans que cela soit vécu comme une pression administrative, avait été retenu afin d’éviter un autre 
biais envisageable de s'entendre dire ce que l'on a envie d'entendre sous couvert de l’autorité ou 
de l’affectif. Ce questionnaire de cinq pages était anonyme et permettait aux stagiaires une totale 
liberté d’expression dans la zone de question ouverte Il avait pour objectif de confirmer ou 
infirmer nos hypothèses une et deux sur l’importance des pratiques de médiation. 
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À la même période, a été distribué le questionnaire formateur80, également anonyme et 
composé de cinq pages, dans les casiers des formateurs ou en mains propres selon leur présence, 
ou mis à leur disposition dans la salle des formateurs des deux centres avec une explication 
succincte du contexte et des objectifs de l’enquête et pour consigne un retour dans le casier de C. 
Guéniot. Le biais envisageable était que les formateurs pensent à une évaluation de l’institution 
malgré l’annonce du  contexte de l’étude (le mémoire) et s’appliquent à répondre au mieux en 
faisant des recherches sur la médiation. L’avantage était les formateurs connaissait bien 
l’enquêtrice et que de par les multiples discussions, présentations et réunions, ils aient compris sa 
volonté de mutualiser les pratiques pour mieux gérer les difficultés rencontrées avec ce type de 
public et qu’ainsi ils concèdent une utilité à ce questionnaire. De la même façon, que l’outil n° 1, 
il avait attrait aux hypothèses une et deux. 

Conformément à notre questionnaire sur les facteurs motivationnels d’engagement en 
formation envoyé aux stagiaires lors du TER 1 sous forme numérique (mis en annexe 5 pour 
rappel avec un schéma en annexe 6  point de départ de l’enquête), il y avait peu de questions 
quantitatives sur les deux outils car nous privilégiions dans cette étude une écoute sur le 
qualitatif (impressions, ressentis).  

Ceci avait pour objectif le recueil de ressentis des acteurs pour identifier les pratiques et 
approches les plus influentes chez les formées, et favoriser la persévérance de tous les acteurs en 
accompagnant les équipes à la réflexivité sur leurs pratiques et en leur proposant des méthodes 
ou approches répertoriées facilitantes par les usagers ou eux-mêmes dès l’entrée en formation 

Afin de compléter cet éclairage qualitatif dans une visée sociale et humaine, il a été réalisé 
quatre entretiens exploratoires semi-directifs filmés de formateurs volontaires en place sur les 
actions sélectionnées et quatre entretiens semi-directifs filmés de formées volontaires sur les 
mêmes actions, dont des extraits seront présentés dans l’outil accompagnant la soutenance. Pour 
les deux types d’entretiens un guide ou trame 81  a été élaboré afin d’obtenir des données 
confrontables aux hypothèses essentiellement en rapport avec les pratiques de médiation et 
l’engagement. Cette méthode de recherche paraissait opportune afin de relever en situation la 
verbalisation des acteurs, ainsi que leurs émotions et expressions non verbales autour du thème. 
Il paraissait pertinent de comparer les pratiques de médiation que les formateurs pensaient les 
plus déterminantes et celles auxquelles les apprenantes étaient le plus sensibles et comment 
chacun s’exprimait sur son ‘métier’ de formateur et d’apprenant et quelles étaient les attentes de 
chacun à l’issue de ce processus.  

Il est à souligner que dans le cadre d’un travail intégral, il eut fallu poursuivre la démarche 
en diversifiant les entretiens et en insistant sur une partie consacrée aux interrogations sur le 
travail réalisé par le formateur avant et après la formation, savoir si ce travail était palpable ou 
non par les formées lors du face à face. De plus, il eut été approprié pour s’assurer de 
l’engagement des formateurs de les interroger sur leur rapport avec l’encadrement du centre et 
leurs attentes de l’institution, et dans la même logique de voir si les pratiques d’organisation et 
d’accompagnement, le tout pour répondre à une hypothèse supplémentaire incluant l’institution 
dans la persistance des acteurs. 

Le choix de l’entretien semi-directif, structuré, avait été motivé par la peur de ne pas 
maîtriser un entretien libre en rapport avec le thème évoqué, où dans le flot de paroles il eut été 
plus aléatoire de trouver les propos en lien avec notre objectif  de recueil. 
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Deux des entretiens ont été réalisés au centre de formation Fore et deux au centre Médisup 
Formations facilitant ainsi les rendez vous pour tous les acteurs. Ils ont eu une durée moyenne de 
quinze minutes. 

Notre position se voulait neutre et nous avons tenté de mettre les personnes en confiance, 
veillé à nous distancier et à ne pas induire certaines réponses par notre intonation ou nos 
mimiques afin d’éviter un possible effet de halo. Le guide d’entretien n’avait pas été présenté au 
préalable pour tenter d’obtenir des réponses les plus spontanées possibles. 

E. Les grands axes des questionnaires centrés sur les formées et les formateurs :  

A partir d’éléments théoriques sélectionnés chez Cardinet et Feuerstein, nous avons opté 
pour quatre grands axes de médiation d’attitudes qui nous semblaient pouvoir s’appliquer en 
andragogie: 

Il s’agissait de définir chaque attitude dans le cadre d’un formateur d’adultes intervenant 
face à notre public de référence, en terme de postures, de pratiques, de comportements vis-à-vis 
du groupe et de l’individu, de méthodes et de situations pédagogiques. 

Schéma n° 2 : Les 4 attitudes du médiateur à développer 

Les douze critères de Feuerstein ont fait l’objet d’un repérage dans chacune de ces attitudes 
et ont servi d’appuis supplémentaires au schéma suivant inhérent à Cardinet. 

Les deux questionnaires ont été volontairement construits sur la même base, afin de 
faciliter le croisement des informations. Ils ont été divisés en deux parties : 

1. Une première partie y est dévolue aux informations personnelles considérées comme 
significatives.  

Pour les apprenantes : Elle n’est constituée que de questions fermées à choix unique. 
Cette partie tendra à recueillir des données quantitatives basées sur l’identité, la situation 
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familiale du sujet, son niveau d’études et le nombre de formations continues réalisé. Les 
objectifs sont de pouvoir : 

 Identifier la ou les tranches d’âge dominantes qui tendrait à montrer que le public en 
présence est éloigné de la formation initiale de par son âge ou qu’il s’agit d’un public 
jeune en reprise d’études.  

 Savoir si ces femmes ont de nombreux enfants, et si elles les élèvent seules comme le 
sous-entendent les chiffres et l’histoire de la Guadeloupe. 

 Déterminer le niveau d’études qui s’il s’avérait faible ou fort confirmerait ou 
infirmerait les chiffres INSEE sur la qualification insuffisante des femmes dans notre 
département. 

 Connaître leur parcours en formation, multiple ou non qui pourrait induire un problème 
d’orientation, une fuite en avant par peur d’intégrer le monde professionnel ou une 
volonté de se former en vu d’une insertion pérenne. 

Pour les formateurs : Cette première partie est composée de dix questions quantitatives 
dont huit fermées et deux ouvertes à réponse courte. Elle permettra de recueillir les données liées 
à l’identité, à la formation et à l’expérience professionnelle du sujet. 

 Identifier le genre et l’âge pour connaître le genre prédominant et la tranche d’âge 
moyenne sur le nombre de retours questionnaires. 

 S’assurer du niveau de diplôme et de son intitulé pour savoir si il est en rapport avec la 
formation ou une discipline particulière. 

 Savoir par ailleurs si le passé professionnel est en rapport avec l’éducatif et si il y a eu 
formation ou non pour accéder au métier de formateur. 

 
2. Une deuxième partie y est consacrée aux pratiques à partir des quatre grandes 

médiations d’attitudes relevées chez Cardinet où peuvent se retrouver conjointement les douze 
critères de Feuerstein. Certains critères seront retrouvés à plusieurs reprises, de par leur 
importance. 

Pour les formées : Cette seconde partie nommée pratiques en formation est divisée en 
quatre sous-parties (A, B, C, D) à questions fermées à choix multiples ou à choix ordonnés, et 
d’une conclusion à deux questions ouvertes. Il est à noter que sur quatre des questions, nous 
avons laissé le choix aux apprenantes de rajouter une proposition dans la rubrique ‘autres’ afin 
de leur offrir une liberté d’expression.  

La sous-partie A a été traitée de façon plus approfondie car elle nécessitait une quantité de 
questions plus importante pour recueillir les impressions sur les pratiques qui permettraient aux 
formées de s’engager en formation. 

A. Attitude projective ou ‘projet dans le temps de la formation’ pour donner une 
explication plus parlante aux stagiaires. Nous y avons utilisé cinq des critères de Feuerstein pour 
savoir ce qui prend sens pour les formées (l’intentionnalité/réciprocité, la transcendance, la 
signification, les buts et l’individualisation). 

Il s’agit dans cette partie de savoir ce qui a amené les apprenantes à se projeter pour 
qu’elles s’inscrivent dans l’action d’apprendre.  A travers les différentes réponses, nous 
envisagerons de réunir les informations qui permettraient de percevoir si pour nos stagiaires il est 
important de se situer dans le temps, de savoir ce que l’on attend d’elles et ce qu’elles peuvent  
attendre de l’action de formation. Sont-elles d’autre part curieuses de savoir quand et comment 
elles seront évaluées (et si elles doivent l’être)? Ont-elles par ailleurs besoin de faire le lien entre 
des situations de la vie quotidienne ou professionnelle et ce qu’elles apprennent? 
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Puis il nous importe de visualiser les représentations des formées sur le rôle et 
l’implication du formateur, de savoir ce qui leur semble déterminant dans la démarche de celui-
ci, pour entretenir ou provoquer leur motivation, susciter leur confiance, et s’engager en 
formation. De même nous tenterons d’étudier la place dans l’institution dans cette démarche. 

B. Attitude active et positive : 

On retrouve ici sept des critères de Feuerstein (Intentionnalité/réciprocité, transcendance, 
sentiment de compétence, adaptabilité/ changement, régulation, défi/challenge, alternative 
positive) qui seraient susceptibles d’aider les formées à prendre conscience de leurs capacités, de 
leurs progrès et de leurs réussites, à développer leurs compétences, et à faire des choix positifs et 
optimistes. Pour le public en insertion, et plus particulièrement les femmes, une vision négative 
d’elles- même, de ce qu’elles font, du monde et des autres peut être envisagée. Aussi, il apparaît 
opportun d’identifier les priorités énoncées par les formées sur les postures du formateur 
déterminantes pour transformer leurs représentations, pour prendre conscience que l’erreur  est 
constructive, pour réguler et pour leur permettre d’avancer tout en se sentant capable de réussir 
des choses difficiles en interaction avec les autres. 

C. Attitude de communication : 

À travers cette attitude interviendra la notion de confrontation avec les autres (notion du 
conflit sociocognitif). Partager avec les autres est toujours lié à l’anxiété de ne pas être approuvé 
et de se voir échec. Pourtant il n’y a pas de vérité unique, chacun a le droit et la capacité de 
penser, d’étayer sa pensée et surtout de l’exprimer. 

Les critères de Feuerstein qui y sont développés sont à nouveau 
l’intentionnalité/réciprocité comme élément indispensable dans la relation, le comportement de 
partage, coopération, différenciation psychologique (individualité), l’appartenance à un groupe. 

Il s ‘agit alors de distinguer les pratiques du formateur qui favoriseraient l’identification 
d’un individu à un groupe donné pour assouvir ses besoins de conformité en incitant chacun à se 
sentir membre du groupe de formation avec sa personnalité propre.   

D. Attitude d’attention et de concentration : 

Les trois attitudes précédentes, projective, active et positive et de communication 
pourraient-elles se mettre en place sans un minimum d’attention et de concentration ? 

Notre questionnement sera de savoir ce qui facilite la concentration, l’intériorisation, la 
visualisation et les représentations, à travers le critère de régulation et de contrôle du 
comportement. 

Pour les formateurs : Cette seconde partie titrée ‘vos pratiques’ s’appliquera, dans une 
même logique que le  questionnaire apprenant, à déterminer quelles pratiques de médiation 
pourraient influer de façon positive sur l’engagement en formation, mais cette fois-ci identifiées 
par le formateur dans des approches de transmission, de présentations  et d’informations. Elle est 
composée de questions fermées à choix multiple, ou à choix ordonnée. Cependant, il est à 
souligner que sept des questions proposent une réponse courte ouverte afin de donner une grande 
liberté de parole au formateur, colonne vertébrale de notre enquête. 

A. L’attitude projective du formateur devrait entraîner celle de l’apprenante pour que celle-
ci s’inscrive dans l’action d’apprendre.  

Que juge t-il opportun de mettre en place pour que la vision projective des buts par 
l’apprenante justifie l’activité d’apprentissage, pour qu’elle sache dans quoi elle s’engage et ce 
que l’on attend d’elle dans la durée. Quelles sont celui-lui, les informations essentielles à la 
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poursuite de l’apprentissage et les postures propices au développement d’une attitude plus active 
et moins attentiste pendant la séance de formation?  

Il sera judicieux de constater si il privilégie un rythme, quelles stratégies d’action il utilise  
pour donner un sens à la projection dans l’avenir, à la projection du projet personnel et 
professionnel de l’apprenante?  

Nos formateurs mettent-ils en avant la volonté de donner du sens au savoir et aux actions 
réalisées, sont-ils enclins à présenter l’évaluation et à fixer des buts à chaque séance et à 
l’apprentissage en général pour inciter la stagiaire à se fixer des buts cohérents et réalistes ? 

Pour conclure cette sous-partie nous avons tenté de connaître leurs représentations d’un 
formateur impliqué et de savoir si en dehors du face à face ils prolongeaient l’acte éducatif avec 
leurs stagiaires et si oui, sous quelle forme. 

B. Si l’on estime que le formateur-médiateur est un « activateur », il devrait occasionner la 
réalisation d’une activité réelle, concrète, observable et donc une activité mentale sous-jacente 
qui va permettre l’acquisition des connaissances et l’atteinte des objectifs. 

La situation actuelle en Guadeloupe pousse au défaitisme : crise économique, chômage, 
violence. Nous ne pouvons nier les problèmes ou les difficultés, mais il faut pouvoir garder une 
vision positive face à ces événements pour aller de l’avant, ne pas céder au découragement et se 
dépasser pour aller plus loin. Nous devons alors installer un climat de travail performant pour 
renforcer l’idée que l’apprentissage est un tremplin pour le changement. 

Dans la formation, le formateur est responsable de la forme et l’apprenant est responsable 
d’apprendre : c’est une responsabilité partagée. Il nous importe alors de savoir quels éléments 
juge le formateur essentiels à la prise de conscience de l’apprenant sur le changement de ses 
représentations, de ses capacités, de ses progrès et de ses succès et à l’entretien de sa motivation. 
Ces questions à choix ordonnés visent à repérer l’importance accordée au positivisme et à 
l’optimisme développés par le formateur qui seraient susceptibles de donner l’occasion aux 
apprenants de réussir quelque chose de difficile et de compliqué pour eux, au-delà des limites 
dont ils se croyaient capable, de les amener à s’en rendre compte pour générer une activité 
accrue. 

C. Pratiquer une écoute active constitue la base de la communication. « J’entends par ce 
terme des relations dans lesquelles l’un au moins des deux protagonistes cherche à favoriser chez 
l’autre la croissance, le développement, la maturité, un meilleur fonctionnement et une plus 
grande capacité d’affronter la vie » nous explique Rogers82 (1998 : 27). Si ceci nous paraît être 
l’assise du travail du formateur-médiateur, que croit le formateur nécessaire à l’ouverture vers 
autrui, à  la coopération pour développer une dynamique de groupe et favoriser la cohésion du 
groupe en évitant la mise à l’écart ou l’exclusion de tout un chacun ? 

D. Afin de préparer de préparer le travail intellectuel, une « mise en disponibilité du corps 
et de l’esprit » peut paraître opportune pour mettre les apprenants en disponibilité. Cette sous- 
parie tendra à relever ce qui aide à la décentration et à la recentration pour permettre la 
concentration de l’apprenant. 

La conclusion offrira au formateur une opportunité d’exprimer ses opinions sur le sujet de 
la recherche. 

                                                             
82 ROGERS, C., 1998, Le développement de la personne. Paris : Dunod.  
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F. Les trames des entretiens formées et formateurs :  

Deux guides ou « modes de collecte de l’information »83 ont été produits en complément 
de ce travail d’enquête. Nous souhaitions alors relever dans le verbatim des sujets, des mots ou 
des phrases significatifs, de la spontanéité, qui apporteraient un éclairage supplémentaire aux 
réponses apportées aux questionnaires, mais surtout trouver à travers l’image des expressions et 
des indices corporels qui indiqueraient de façon plus marquante les ressentis des acteurs face à 
leur acte de formation. 

Suivant la logique des questionnaires, nous approcherons les protagonistes de la même 
façon qualitative autour de quatre grandes questions pour réunir : 

 Des indications personnelles sur le bien fondé de la présence en formation 
 Des indices sur les démarches ou approches essentielles à l’entrée en formation 
 Celles propices pendant le processus 
 Des informations personnelles sur les attentes du formateur et de la formée en fin de 

formation. 

6. Le traitement des données recueillies sur les questionnaires: 

Lors de ce travail de mémoire, l’expérimentation du questionnaire a été réalisée dans une 
première phase considérée comme test sur dix personnes formées et six formateurs, dont les 
retours ont permis des modifications sur des points suggérés comme des oublis ou trop obscurs. 
Il était prévu une passation à quatre vingt treize apprenantes, en cours de formation pendant 
l’enquête et une centaine de formateurs dont chez Fore et chez Médi Sup. Au vu des absences de 
certaines formées lors de la passation, cinquante neuf questionnaires‘ apprenant’ ont été restitués 
chez Fore et vingt six chez Médi Sup, quatre vingt cinq ont donc pu être traités. En ce qui 
concerne les formateurs, les retours se sont effectués sur plusieurs jours et ont été arrêtés au 
nombre de soixante six pour traitement, les autres tardant à revenir. Nous avons considéré ces 
chiffres significatifs pour établir des statistiques et faire état de tendances prédominantes. 

A. Le dépouillement des questionnaires ‘Apprenant’: 

Le choix a été fait de dépouiller et de traiter les questionnaires par centre et non 
globalement pour percevoir d’éventuelles variables qui influeraient entre un grand centre offrant 
des formations généralistes et un petite centre à taille humaine proposant des dispositifs en lien 
avec un secteur professionnel ciblé. Ceci nous a amené à comparer les réponses à chaque abord 
d’une thématique, dans le but d’observer la même population dans deux contextes. Pour ensuite 
les comparer et en tirer d’éventuelles informations qui éclaireraient notre analyse. 

1) Traitement de la première partie : Profil identitaire 

a) Centre FORE 

La première partie de notre questionnaire a permis de recueillir des données permettant 
d’étudier les grandes variables quantitatives caractérisant le public visé.  

Cette première observation de l’âge de la population statistique fait apparaître des données 
importantes pour l’analyse contextuelle : 

 
 

                                                             
83 BLANCHET, A. et GOTMAN, A., 2001, L’enquête et ses méthodes. Paris : Nathan.  pp.46-127. 
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Nous constatons sur cet échantillon une 
catégorie de femmes majoritairement âgées 
de plus de trente ans, soit 91% de notre 
population avec deux tranches d’âge 
prédominantes représentant les 30/35 ans et 
les 40/45 ans. 83% d’entre elles ont des 
enfants et ce sont les mêmes tranches d’âge 
qui en totalisent le plus grand nombre84. 
Cette prédominance en terme d’âge pourrait 
s’expliquer par la volonté de ces femmes 
d’intégrer le monde du travail après avoir 
fini d’élever leurs enfants en bas âge et/ou 
de tenter une reconversion professionnelle 
pour augmenter ses chances d’accéder à 
l’emploi. 

 
                             Graphique n° 8 
 

Les autres catégories d’âge sont assez éloignées avec une légère dominance cependant 
pour la tranche des 35/40 ans pour laquelle on pourrait évoquer les mêmes raisons d’engagement 
en formation. 

Les 25-30 ans et les 45/50 ans ne représentent que 14% de la totalité des apprenants, ce qui 
pourrait trouver sens puisque ces tranches d’âge sont à des périodes charnières de leur vie 
professionnelle (début ou fin de carrière). 

Enfin, il apparaît que les plus de 50 ans représentent 8% de notre population. Nous 
pouvons envisager que ce faible pourcentage est du à une motivation moindre d’accéder  au 
marché du travail et au contexte peu propice à l’emploi des seniors. 

 

Ce graphique nous fait observer la 
primauté du pourcentage de femmes 
célibataires responsables d’une structure 
familiale monoparentale (54%) ayant en 
moyenne de 1 à 2 enfants, reflet des 
chiffres INSEE présentés dans notre 
contexte. 

 

Puis le suivant nous éclairera sur le 
niveau d’études85 de ces sujets.  

 

 

                                                                                               
Graphique n° 7 

 

                                                             
84 Graphique n° 9 – Annexe N° 13. 
85 Niveaux de qualification et parcours de l’Éducation Nationale - Annexe N° 8 
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 Ce graphique indique que 81% de ces 
femmes oscillent entre un niveau d’études VI 
et un niveau  d’études V ce qui représente 
plus des trois quart de notre public possédant 
un taux de faible qualification. 25% d’entre 
elles annoncent une sortie en troisième ce qui 
pourrait parfois les rapprocher de l’illettrisme. 
12% ont accédé à un niveau BAC et 7% à un 
niveau BTS, ce qui laisserait entendre qu’elles 
n’ont pas pu entrer en emploi et/ou qu’elles 
souhaitent se professionnaliser dans un 
domaine. 11,87%  d’entre elles ont un niveau 
et enfin 25% ont un niveau supérieur au Bac. 

 
      Graphique n° 11 

Le dernier graphique de cette partie identitaire nous oriente sur l’expérience 
professionnelle de ces femmes en indiquant le nombre d’années travaillées. Ce qui semble 
significatif en terme de contexte que l’insertion professionnelle postscolaire est moindre car 76% 
d’entre elles n’ont jamais travaillé, mais on doit pour cela prendre en considération plusieurs 
variables comme l’évolution du marché du travail, le contexte économique de ces dix dernières 
années par rapport à la tranche d’âge concernée et enfin le tissu économique fragilisé de notre 
île. 

 

Sur cinquante neuf femmes, 24% avaient déjà été en 
emploi, mais majoritairement sur une durée courte 
pour des sujets de cet âge,  moins d’un an pour 7%, 
de 2 à 5 ans pour 50%, plus de cinq pour 29%, et 
14% pour un emploi de plus de dix ans (situées dans 
les tranches d’âge des 45-50 ans et des plus de 50 
ans). 

 

 

  

Graphique n° 14 

Par ailleurs, 20% n’avaient jamais suivi de formation jusqu’à celle en cours dans notre 
centre, 61% de ces femmes avaient accédé à une ou deux formations  auparavant et 19% avaient 
bénéficié de trois à cinq formations financées par des organismes prescripteurs, ce qui pourrait 
induire une résistance au changement ou un plaisir à venir ‘apprendre’ ce qui nous avaient incité 
lors de notre première étude à élaborer une grille des profils types d’apprenantes engagées en 
formation en fonction de leurs motifs d’engagement, Guéniot86 (2012 : 31). 

 

                                                             
86 GUÉNIOT, C., 2012, Les facteurs motivationnels d’engagement en formation des femmes guadeloupéennes de 
plus de vingt cinq ans. TER 1. Schéma n° 5 
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b) Le centre Médi Sup Formations 

 

 

Dans ce centre, nous ne retrouvons pas la même 
tranche d’âge prépondérante. En effet, ce sont les 
25/30 ans que l’on identifie de façon significative 
et pragmatique soit 92% puisqu’il s’agit de 
préparations à des concours que l’on passe en 
général lorsqu’on est jeune pour tenter d’obtenir 
la ‘sécurité de l’emploi’.  

 

 
Graphique n° 33 

 

Dans la même logique, elles n’ont pas le même niveau d’études puisque ces concours 
requièrent un niveau V ou infra pour les aide soignantes et au moins un niveau IV pour les 
éducatrices ce qui se concrétisent dans les pourcentages 39% ayant des diplômes niveaux bac 
contre 19% chez Fore. On retrouve néanmoins un  pourcentage quasi similaire de détentrices de 
niveau VI : 23% contre 25%. 

De même, nous retrouvons un taux de 
célibataires semblable puisque 73% d’entre 
elles sont célibataires contre 70% chez Fore. 
Des écarts se creusent sur les détentrices 
d’enfants, seulement 38,46% contre 83% chez 
Fore, ce qui s’explique ici de par leur 
jeunesse, cependant avec la même moyenne 
d’enfants (de 1 à 2). De par cette variable 
d’âge, 77% de ces femmes n’ont jamais 
travaillé et 23% peu travaillé. Cependant, 
73% d’entre elles ont déjà tenté de se former 
au préalable entre une fois et deux fois, 19% 
entre trois et cinq fois ce qui paraît colossal au 
vu de leur jeune âge.  eulement 8% n’a pas 
accédé à ce processus. 

 

Graphique n° 36 
 

D’une manière globale, le traitement de la première partie‘ profil identitaire’ de la 
population d’enquête plus approfondie lors du TER 1 axé sur l’usager, laisse entrevoir des 
femmes qui majoritairement ont en moyenne de un à deux enfants qu’elles élèvent seules. Elles 
ont un faible taux de qualification, peu d’expérience professionnelle mais ont déjà une 
expérience conséquente en formation. Les stagiaires du centre Médi Sup sont plus jeunes et plus 
diplômées que celles de Fore ce qui s’expliquerait de par les diplômes visés. 
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2) Traitement de la deuxième partie : Pratiques en formation 

Il a été choisi pour cette seconde étape de questionnements de comparer les réponses des 
deux centres afin de tenter d’identifier les similitudes ou les écarts observables. 

Attitude projective : 

Sur la première question à réponses ordonnées concernant les informations jugées 
importantes à l’entrée en formation, nous avons classé les réponses en quatre grandes tendances : 

 

  

 

 

 

 

 

 
 Graphique n° 15        Graphique n° 40 

 
Il est à noter que les stagiaires des deux centres, privilégient l’organisation et l’institution 

au même niveau. Elles soulignent à l’unanimité l’importance des objectifs et placent le profil et 
les informations relatives au formateur en dernière position, ce qui nous laisserait entendre que 
lors de la première séance, peu importe le formateur présent.   

 

 

 

 

 

 

 

 

Graphique n° 16        Graphique n° 41 
 

La deuxième question sur l’engagement a permis de mettre à nouveau en exergue les 
objectifs, les méthodes et outils comme déterminants, plaçant l’intérêt porté aux évaluations en 
infériorité ce qui pourrait nous paraître surprenant puisque la majorité des stagiaires est là pour 
passer un titre. 
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Graphique n° 17        Graphique n° 42 

De la pertinence des échanges des informations lors des présentations à travers les 
questions 3 et 4, ressort une nette tendance à valoriser tout ce qui est d’ordre professionnel, 
plaçant de façon très accrue les questions d’ordre privé en second plan. Cependant une 
préoccupation d’ordre personnel qui leur importe conjointement peut être notée: les motivations 
pour entrer en formation qui reviennent de façon récurrente sur les deux lieux de formation. 

Par la suite, il apparaît dans les réponses que comme pour nous, formatrice, la question de 
l’évaluation, s’avère centrale, avec majoritairement une définition comme ‘un moyen de savoir 
où j’en suis’ et 61% de la population Fore et 70% de celle de Médi Sup qui jugent opportun 
d’évaluer à chaque thème abordé87.  

Graphique n° 20        Graphique n° 45 

Pour révéler les représentations des stagiaires sur l’implication du formateur dans son 
travail, dix sept propositions étaient déclinées pour lesquelles un choix multiple était autorisé. Un 
réel écart s’est creusé entre les deux structures. Les attentes des deux publics ne se situaient pas 
au même niveau. Chez Fore le public a choisi sept propositions contre cinq pour Médi Sup, avec 
deux attentes communes : la disponibilité du formateur et sa maîtrise du sujet. Pour la première 
population, les stagiaires plus âgées ont privilégié la re-médiation, l’aide, et l’adaptation au 
groupe, tandis que les autres dans une logique de réussite au concours ont choisi de s’intéresser à 
la qualité des cours, au programme et au déroulement de la formation. Il nous faut souligner le 
fait que dans les propositions les moins citées revient conjointement le manque d’importance 
accordée à l’individualisation du travail. 

                                                             
87 .Graphique n° 19, Graphique n° 44 – Annexe N° 13.  
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Graphique n° 21        Graphique n° 46 

 

 

 

 

 

Graphique n° 22        Graphique n° 47 

Attitude active et positive : 

Aux motifs de motivation et d’engagement en terme de maintien en formation, la 
population des deux terrains a favorisé la valorisation et l’intérêt qui leur est porté de façon 
unanime à plus de 50% pour reléguer le contenu au dernier plan, ce qui paraît contradictoire au 
moins pour le centre Médi Sup avec les réponses à la question précédente, ce qui montre la 
subjectivité en fonction de la formulation. De même, il est accordé une grande importance à la 
dynamique de groupe qui favoriserait les interactions et le conflit sociocognitif. 

 

 

 

 

 

 

 

  Graphique n° 23           Graphique n° 48 

Attitude communication : 

Nous avons opté pour traiter les pratiques et attitudes favorisant les échanges entre 
participants et une bonne ambiance de travail au sein du groupe quatre grandes tendances 
d’action adoptées par les formateurs : animer, échanger, écouter et réguler, qui sur les deux 
publics cibles ont été partagées approximativement à 25% de façon similaire ce qui laisserait 
entendre que les quatre actions auraient autant d’impact les unes que les autres88.  

                                                             
88 Graphique n° 24, Graphique n° 49 – Annexe N° 13. 
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Attitude d’attention et de concentration : 

De même que la sous- partie précédente, les réponses ont été regroupées en tendances qui 
ont fait entrevoir la prédominance donnée à l’attitude et à la pédagogie du formateur et au climat 
instauré pour favoriser l’attention, plutôt qu’au confort et la temporalité, laissant percevoir le rôle 
central de la posture du formateur. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Graphique n° 25                            Graphique n° 50 

Pour le centre Fore, nous n’avons eu aucune proposition des sujets aux questions ouvertes 
à réponse courte, Puis, aux questions de conclusion, nous avons recueilli soixante réponses aux 
deux parties que nous avons tenté de classifier et hiérarchiser dans un tableau selon les modes 
d’expressions et le nombre de fois où nous les avons retrouvées. 

Expressions relevées 
sous formes de 

Attitudes ou postures négatives, freins à la 
motivation 

Nombre 
de fois 

Représentations du formateur ‘idéal’ 
Nombre 
de fois 

Verbes d’action 

-Juger, décourager 
-Faire des préférences, discriminer 
-Imposer ses idées 
-Ne pas aider les stagiaires, laisser les plus 
timides de côté 
-Infantiliser 

11 

-Respecter les autres 
-Encourager 
-Savoir se faire respecter 
-Créer une bonne ambiance 
-Savoir écouter 
-Respecter le rythme des stagiaires 
-Garder un lien pendant et après la formation 
-S’investir 

9 

-Ne pas définir les objectifs 
-Perdre du temps à parler de sa vie et 
d’autres choses sans rapport avec la séance 
-Ne pas respecter le programme 

8 

-Prendre du temps pour définir le projet 
-Relier le cours à la vraie vie 
-Structurer le travail 
-Posséder une grande culture 
-Partager 

6 

-Passer du temps derrière sont ordinateur ou 
sur son téléphone portable 
-Sortir de la salle pour parler avec ses 
collègues 

6 

-Aider, guider 
-Avoir de l’humour 
-Donner les objectifs 
-S’adapter 

4 

-Respecter les réponses de chacun 
-Laisser le bruit s’installer 
-Adopter une attitude supérieure 
-S’acharner sur une personne 
-Regarder l’heure 

3 
-Regarder et se déplacer vers tout le monde 
-Former, pas enseigner 

2 

Adjectifs qualificatifs 

-Non objectif 
-Laxiste 
-Autoritaire 
-Nerveux 
-Cassant 

7 

-Compréhensif 
-Neutre 
-Consciencieux 
-Dynamique 
-Ouvert 
-Patient 

8 

-Ennuyeux 
-Incompétent 
-Distrait 

5 

-Expérimenté 
-Ludique 
-Attentif 
-Structuré 

3 

-Pointu 
-Structuré 

1 

Tableau n° 1 – FORE - Questions ouvertes 

Il est à noter que plusieurs stagiaires se sont autorisées à citer des noms de formateurs qui 
provoqueraient des freins à la motivation et à l’engagement, accompagnés de commentaires et 
ont agi de même pour les formateurs idéaux. Trois phrases peuvent être soulignées concernant 



 46 

les freins : «  Y-sont formateurs ou profs ? », «  Y-en a qui devraient changer de métier ! », «  Y-
a pas de mauvais élèves, y-a que des mauvais profs ». Cette liberté d’expression, même non 
attendue dans l’enquête a permis en tout anonymat de verbaliser leurs ressentis, ce qui nous 
conduirait à la réflexion que les évaluations réalisées en fin de formation devraient prendre cette 
forme anonyme pour autoriser l’émancipation et l’authenticité des remarques. 

Chez Médi Sup, aux questions ouvertes à réponse courte, nous n’avons obtenu que deux 
réponses à la question n° 8 portant sur les facteurs motivationnels où les stagiaires rajoutaient 
comme importants les conseils et l’aide portés par le formateur au projet professionnel. 

En ce qui concerne la partie de conclusion, le tableau présenté ci- dessous reprendra dans 
un tableau comme précédemment pour le centre Fore, tous les verbes et adjectifs employés pour 
décrire les comportements freins et idéaux des formateurs qui contribueraient à l’engagement. 

Expressions relevées 
sous formes de 

Attitudes ou postures négatives, freins à la 
motivation 

Nombre 
de fois 

Représentations du formateur ‘idéal’ 
Nombre 
de fois 

Verbes d’action 

-Ne pas respecter le programme 
-Ne pas obliger une personne à parler 
-Imposer ses idées 
-Se croire supérieur 
-Ne pas savoir expliquer 
-Préférer répondre même des choses fausses 
quand on ne sait pas 

12 

-S’investir 
-Définir les objectifs 
-Préparer à l’évaluation 
-Savoir guider 
-Poussez à la réussite 
-S’arrêter pour s’inquiéter de ceux qui n’ont 
pas compris 
-Relier son cours à des exemples concrets 
-S’occuper de tous 

8 

-Continuer le cours sans faire attention à 
ceux qui ne comprennent pas 
-Faire partager ses problèmes et sa mauvaise 
humeur 
-Ne pas être ponctuel 
-Ne pas respecter les heures de pause 

5 

-Mettre en confiance 
-Rappeler les programmes 
-Individualiser 
-Change souvent d’activités 
Demander si tout le monde suit 
-Donner du sens à ce que l’on apprend par 
des exemples 

4 

-Passer du temps derrière sont ordinateur ou 
sur son téléphone portable 
-Ne pas connaitre le planning 
-Ne pas connaitre les noms ou prénoms des 
stagiaires 
-Ne pas rendre les évaluations 

4 

-Connaitre tout le monde 
-Donner confiance 
-Préparer les cours 
-Travailler en groupe 
-Ecouter 

2 

-Ne pas intégrer des personnes dans le 
groupe 
-Ne pas maitriser son sujet 
-Donner des photocopies de mauvaise 
qualité 
-Ne pas savoir se servir du matériel 
-Eviter les questions 

2 

-Bien écrire 
-Savoir parler de tous les sujets 
-Se comporter en égal 
-Etablir un contact 
-Co-gérer 

1 

Adjectifs qualificatifs 

-Autoritaire 
-Impatient 
-Colérique 
-Trop familier 

7 

-Gentil 
-Positif 
-Disponible 
-Patient 

5 

-Entêté 
-Grossier 
-Ennuyeux 

3 
-Cultivé 
-Souriant 
-Généreux 

3 

-Incompétent 1 
-Drôle 
-Pédagogue 

1 

Tableau n° 2 – Médi Sup - Questions ouvertes 

Quelques phrases ont été notées pour les freins à l’engagement : « dites leur qu’il ne faut 
pas nous laisser livrés à nous même ! », « on est des humains, on a besoin de respect » et pour le 
formateur idéal comme « C’est celui qui dit que si ses stagiaires réussissent, il en sortira 
grandi », et « C’est celle qui nous rassure toujours, qui a toujours un mot gentil, qui nous donne 
envie de venir », ou encore « C’est passionnant avec lui car on peut parler de tout, il connaît 
tellement de choses ».  

La conclusion de cette partie fera donc état des écarts constatés entre les deux publics au 
vu des âges et objectifs différents. Remarquons ainsi que nos types de population bien qu’étant 
toutes deux des femmes guadeloupéennes de plus de vingt cinq ans en insertion professionnelle, 
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n’ont pas les mêmes préoccupations, les unes ne voient que les objectifs, les autres laissent 
transparaître à plusieurs reprises de façon prégnante des besoins d’attention et de valorisation 
plus poussés. Il semblerait alors judicieux de parler de pratiques multiples de médiation adaptées 
au public en fonction des tranches d’âge majoritairement présentes. 

De même, précisons que les résultats traités recouvrent des choix des sujets et que si nous 
pouvons présumer de leur sincérité, nous ne pouvons écarter la subjectivité en terme 
d’interprétation personnelle des questions. Cela ne peut toutefois avoir une incidence particulière 
dans l’interprétation des résultats. 

B. Le dépouillement des questionnaires ‘Formateur’ : 

Dans le traitement de ces outils, il n’y a pas eu de distinction entre les acteurs des deux 
centres puisque la majorité des formateurs de Médi Sup travaillait aussi chez Fore. L’anonymat 
des questionnaires n’a pas permis de les isoler puisque toute la phase de passation a été réalisée 
chez Fore. Il n’y aurait de tout de façon eu guère de variable supplémentaire possible puisque ces 
indépendants/consultants oscillaient dans plusieurs contextes avec le même statut. Aucun retour 
n’a été fait en mains propres et le fait de pouvoir les reconnaître au travers des informations 
personnelles n’aurait eu aucune incidence sur l’enquête menée. 

1) La première partie ou informations personnelles 

  

Nous trouvons ici une nette majorité 61% 
de femmes contre 39% d’hommes soit 
approximativement les trois quarts de notre 
population de formateurs indépendants / 
consultants. Lors de notre analyse, nous 
tenterons d’expliciter ces données 
significatives en termes de position sociale 
des femmes en Guadeloupe par rapport au 
contexte posé. La répartition des tranches 
d’âge fait apparaître la prépondérance des 
40/45 ans (44%) avec une quasi-égalité des 
quatre autres tranches. 

         Graphique n° 53 

Un autre constat peut être émis, il y a autant de femmes mariées que de célibataires ce qui 
ne correspond pas aux pourcentages mis en avant sur la situation  familiale de nos formées. 
Il ressort de la question sur le niveau d’études que 48% d’entre eux ont un niveau d’études élevé 
(II ou I) et 35% un Niveau III, les 17% étant détenteurs d’un BAC +3. Ce schéma présente un 
écart à prendre en compte lors de l’analyse.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

         Graphique n° 55        Graphique n° 54 



 48 

La moitié d’entre eux (48%) annoncent plus de 10 ans de pratique dans le domaine, ce qui 
pourrait correspondre à la tranche d’âge supérieure89.  

Le traitement de cette partie identitaire des 
formateurs le plus saisissant est sans 
équivoque le constat de la nature de leur 
diplôme puisque seulement 15% d’entre 
eux ont eu un diplôme en rapport avec la 
formation contre 85% initialement formés 
dans des disciplines littéraires, scientifiques 
ou professionnelles, dont 5% déclarent 
s’être formés au métier qui nous interroge. 
De la même façon, peu d’entre eux (2%) 
sont issus d’un secteur professionnel en 
rapport avec l’éducatif, et viennent 
d’horizons divers en rapport avec l’intitulé 
de leur diplôme. 

  Graphique n° 56  

2)     La deuxième partie ou pratiques en formation 

Pour l’étude de ces données, nous avons opté pour présenter des graphiques identifiant les 
idées des formateurs, mais aussi des graphiques présentant une synthèse comparative des trois 
populations en jeu afin de pouvoir par la suite affiner notre analyse90. 

Attitude projective : 

Sur les quatre tendances relevées parmi les sept propositions, 52% des formateurs ont 
majoritairement choisi les informations sur l’organisation (planning, programme et évaluations) 
et l’institution (centre et sa périphérie, règlement) comme les plus déterminantes lors d’une 
première séance. De même ils favorisent la divulgation des objectifs de la formation pour 
présenter leur action.  

  

 

 

 

 

 

 

      Graphique n° 58        Graphique n° 59 

Lors de cette première prise de contact, ils semblaient peu enclins  à accorder de l’intérêt 
aux informations sur leur profil. Par la suite, nous constatons qu’en termes de présentations c’est 
le parcours professionnel des formées qui serait prioritairement évoqué, de façon concomitante à 
leur parcours initial, leur projet et leur motivation.  

                                                             
89 Graphique n° 57 – Annexe N° 13.  
90 Graphique n° 76, Graphique n° 78 et Graphique n° 79 – Annexe N° 13. 



 49 

 
                    Graphique n° 60 

De la même manière, peu d’entre eux évoque des éléments d’ordre privé les concernant. Il 
est à noter dans la proposition ‘autres’ de la question N° 4, une remarque d’un formateur homme 
de plus de cinq ans d’expérience « À la prochaine entrée en formation, je penserai à me présenter 
plus en détail, je me rends compte que je ne l’ai jamais fait et ça a peut-être de l’importance pour 
eux ». Nous pouvons rapprocher cette tendance des formées qui de leur côté n’accordaient que 
peu de portée aux informations d’ordre privé pour se concentrer sur tout ce qui tourne autour du 
dispositif. 

             
Graphique n° 75     Graphique n° 77 

Puis, face aux pratiques d’évaluation et à leur fréquence, plus de la moitié d’entre eux 
jugent opportun d’évaluer chaque thème abordé, contre 27% qui pensent que deux évaluations 
(début et fin de formation) suffisent,  4% pour qui une seule évaluation est nécessaire et enfin 
4% qui affirment que cela ne sert à rien ce qui nous laisse perplexe quant à leur 
professionnalisme. 

                                          
Graphique n° 63         Graphique n° 80 
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Nous retrouvons la même proportion qui pense qu’il s’agit d’un travail supplémentaire, et 
que c’est un jugement de valeur subjectif contre une majorité de choix sur le moyen de vérifier 
l’atteinte des objectifs et un moyen pour l’apprenant de mesurer sa progression. La moitié 
d’entre eux émet le fait que ce peut être l’occasion d’une remise en question de leur approche, ce 
qui pour la première fois de l’enquête nous laisserait entendre une réflexivité sur leurs pratiques 
à travers cette notion. 

Leurs représentations les plus citées du ‘formateur impliqué’ s’articulent, quant à elles, 
autour de leur disponibilité, de la prise en compte du groupe, et de leur remise en question, ce qui 
renforce ce qui avait été entrevu sur la question précédente. Mises en parallèle avec celles des 
formées, nous retrouvons sur les trois populations les mêmes préoccupations axées autour de 
l’accompagnement de la préparation de séances, avec cependant une variable aide prépondérante 
chez Fore et inversement la plus faible chez Médi Sup où une variable planification et maîtrise 
du sujet prédomine. Il est par ailleurs à souligner que nos trois acteurs ne placent pas 
l’individualisation centrale, ce qui nous interpelle au vu de l’hétérogénéité des publics présentés. 

          
Graphique n° 64         Graphique n° 65 

Soixante pour cent de notre population de pairs utilisent un outil numérique pour 
communiquer avec les apprenants pour une mise à disposition de ressources ou pour échanger. À  
cette question ouverte les réponses les plus fréquentes sont  SkyDrive, Drop Box, Adobe 
Workspaces, les emails et  les Sms. 4,50% (3p) utilisent leur propre site, 3% (2p) leur blog et  
deux autres personnes soit 3%, ont mis à disposition des groupes une plateforme collaborative. 

Attitude active et positive : 

 
        Graphique n° 83 

Attitude de communication : 

À pourcentages quasiment égaux, notre population  évoque les quatre grands axes qui 
favoriseraient les échanges et permettraient la communication, dans une même approche que les 
formées. 

Sur les facteurs de motivation et 
d’engagement en formation, un 
peu moins de la moitié des acteurs 
formateurs 48% exprime l’impact 
de l’intérêt porté aux formées et 
de la valorisation qui leur paraît 
utile et de la dynamique de 
groupe, contre 21 % qui jugent les 
contenus suffisants à entretenir la 
dite motivation. Il est intéressant 
de constater que sur cette question 
tous  les acteurs sont en accord. 
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  Graphique n° 69                Graphique n° 84 

Attitude de concentration : 

C’est enfin la pédagogie et le climat instauré qui leur paraissent essentiels à la 
concentration des apprenants.  

              
       Graphique n° 70                          Graphique n° 85 

Par la suite, nous avons abordé la conclusion, question ouverte pour laquelle les formateurs 
ont exprimé leurs réflexions sur les attitudes qui permettraient de maintenir la motivation et 
l’intérêt chez les apprenants. De par leur professionnalisme, ces idées ont été traduites en verbes 
d’action qui reviennent plusieurs fois dans le dépouillement.  

 

 

 

Cités cinq fois : 

 Partager des expériences  
 Valoriser l’apprenant, lui redonner 

confiance 
 Choisir des activités qui suscitent 

l’intérêt 
 Laisser les apprenants s’exprimer 

librement 
 Développer l’autonomie 
 Encadrer, guider 
 Apprendre à apprendre 
 Accompagner tout au long du 

dispositif 
 Individualiser 
 S’adapter à chaque nouvelle formation, 

et au public 
 

      Cités douze fois : 

 Utiliser des méthodes actives 
 Utiliser une pédagogie participative 
 Être au clair avec ses objectifs 
 Être à l’écoute des besoins et attentes 
 Développer l’autonomie 
 Communiquer 
 Créer des outils multiples et attractifs 
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Puis cités de une à deux fois : 

 S’inscrire dans leur réalité en puisant dans leur quotidien des situations en lien avec les 
thèmes abordés 

 Laisser l’apprenant être lui même, libre de ses choix et pensées, pour ne pas se placer en 
« être supérieur » dont la logique dominerait 

 Veiller à donner la parole à tous 
 Faciliter les apprentissages 
 Ne pas jouer au prof 
 Aider, soutenir, étayer 
 Être créatif et proposer des activités ludiques 
 Pousser les apprenants à se projeter 
 Favoriser les relations intra-groupes 
 Considérer les apprenants sans à priori 
 Donner du sens aux savoirs 
 Douter 

Il ressort de ce traitement d’informations croisées, des indices confirmant la nécessité de 
l’instauration de repères et de limites, de la restauration narcissique, et d’une dimension affective 
et sociale. Toutes ces pratiques de la pédagogie de la médiation, listés par Feuerstein dans ses 
douze critères, et évoqués comme déterminants par Moal 91  (1999 : 1) semblent avoir une 
influence positive pour nos populations d’enquête. Cependant cet éminent Maître de conférences 
en psychologie au Centre de Formation Continue de l'université René Descartes (Paris V), 
définit la médiation pédagogique plutôt comme une démarche et non comme une méthode ‘clés 
en main’92. Il semblerait indiqué de ne pas sous estimer que tout le monde n’a pas les mêmes 
attentes, ni les mêmes besoins. 

Tous, de concert, s’accordent cependant à différencier le métier de formateur et de 
professeur en termes de postures. 

À contrario, la notion de remise en question qui transparaissait comme nécessaire dans les 
verbatim des stagiaires lors de la conclusion, n’a été que très peu évoquée chez les formateurs. 

7. L’analyse, les interprétations et les discussions autour des données 
recueillies : 

Afin d’analyser les informations exploitées auparavant sous forme de graphiques pour le 
quantitatif et sous forme de tableaux pour le qualitatif et de ne pas encourir à des redondances 
dans nos écrits, nous chercherons à être originaux dans notre interprétation.  

C’est donc sous forme de schémas dont les bases ont été empruntées à Cardinet (2013 : 36 
et 64) de Pratiquer la médiation des apprentissages. Ces schémas ont été recontextualisés à notre 
environnement et étude, pour faire le lien avec notre cadre théorique et tendre à montrer que les 
pratiques de médiation seraient indispensables à nos approches de formateurs d’adultes. C’est 
donc sous cette forme synthétique, que vous sera présentée une partie du fruit de notre analyse. 

                                                             
91 MOAL, A. (1999). Conférence de Beauvais. Repéré à 
http://vcampus.uom.ac.mu/pedagogies_activites/description/mediation.htm 
92 MOAL, A. (2010). in  Stratégies de médiation et d’innovation pour leadership en éducatif. BRAESCU, V. Repéré 
à http://mediation-transpositiondidactique.blogspot.com/ 
 
  

http://mediation-transpositiondidactique.blogspot.com/
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A. Les formées des deux centres fusionnés : 

Profils identitaires et pratiques en formation : 

Il est à signaler que pour cette analyse, nous avons rapproché nos deux publics pour ne 
créer qu’une seule population des femmes guadeloupéennes de plus de vingt cinq ans.  

Après lecture de nos statistiques sur la situation familiale de ces femmes et leurs attentes, 
nous percevons une première piste d’interprétation sur le besoin de médiation pour se sentir 
rassurée, valorisée et la volonté de ressentir un Sentiment d’Efficacité Personnelle car plus de 
50% d’entre elles déclarent ces éléments comme décisifs à la motivation et à l’engagement. En 
effet, ces sujets majoritairement célibataires, ont élevé ou élèvent leurs enfants seules et n’ont 
quasiment jamais travaillé, ce qui sous entend une précarisation des subsides, un éloignement du 
monde professionnel, du groupe social, et du monde éducatif, qui les poussent à faire de 
multiples tentatives en formation. Nous pouvons les penser fragilisées car elles assument seules 
toutes les contingences du foyer, et de par leur histoire refusent la plupart du temps le soutien des 
hommes. 
Surgit ici un indice que nous aurions du exploiter dans nos questionnements à savoir, 
« préfèrent- elles les formateurs aux formatrices ? »,  puis une limite à notre enquête, qui aurait 
du élargir sa population pour savoir pourquoi ces femmes préfèrent choisir des remises à niveau 
et des titres plutôt que des diplômes, ce qui renvoie  sans doute à une notion de temps (on pare au 
plus pressé pour s’insérer).  
Elles entrent en formation après être restées centrées sur leur univers parental et peuvent par 
conséquent se sentir exclues et moins bien intégrées ce qui a été verbalisé dans les freins à la 
motivation et à l’engagement. Si le public Médi Sup semblait se focaliser sur les apprentissages, 
il évoquait également l’intérêt qui devait être porté à leur motivation première lors de la prise de 
contact. 

Les deux publics pouvaient encore se confondre lors des réponses apportées aux pratiques 
qui pourraient favoriser les échanges, et la bonne ambiance, car l’écoute et les échanges leur 
importaient tout autant que l’animation et la régulation du formateur. S’il existe une théorie du 
handicap socioculturel évoquée par Charlot (2012 : 33) qui négativise la réalité sociale, celui-ci 
nous rappelle que « l’analyse du rapport au savoir implique au contraire une lecture positive en 
s’attachant à l’expérience des élèves et à leur interprétation du monde ». Cette lecture ne 
s’attarderait pas sur les manques (ici en l’occurrence des formées), mais chercherait au contraire 
à invoquer le fait qu’à d’autres moments, ou ailleurs, elles aient réussi. Nous pouvons raccorder 
cette vision à celle du positivisme de la méthode Feuerstein et du regard de Cardinet (2013 : 25) 
qui observe « C’est par la foi dans ce développement, que ce sujet va oser avancer et se sentir 
concerné » et «  Ce n’est pas le ‘handicap’ qui bloque mais le regard porté sur  ses possibilités ». 

Enfin, lors de l’évocation des représentations des formées sur l’implication du formateur, 
les deux groupes se séparaient en deux tendances, le public Fore plus âgé privilégiait encore 
l’aide, la re-médiation, contre une primauté accordée par le public Médi Sup à tout ce qui touche 
aux contenus et programmes. Cependant, il s’avérerait  que tous deux s’accordent à souhaiter la 
disponibilité du formateur et le groupe, dans une visée d’être ensemble, socialisante et 
restructurante, qui, d’après les psychologues américains Lewin et Moren cités par Couchaere93, 
2012, p 6, « seraient en relation avec la recherche de sécurité, aspiration humaine de base ». 

Dès lors, nous pouvons associer ces résultats à la phrase suivante de Piaget 
«  L’intelligence, c’est le moteur, et l’affectivité, l’essence », ce qui traduirait notre constat en 
formation, postulat de départ de cette recherche et confirmerait nos hypothèses N° 1 puisque ces 

                                                             
93 COUCHAERE, M-J., 2012, Maîtriser la dynamique de groupe. Guide pratique de la formation. Chapitre 7. Le 
groupe.  
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facteurs liés aux pratiques semblent avoir un impact sur le maintien en formation et N° 2 puisque 
la pédagogie de la médiation semble pouvoir s’appliquer en andragogie dans une visée de 
meilleures perceptibilité et contrôlabilité et plus particulièrement à des femmes guadeloupéennes 
précarisées et émotionnellement éprouvées. 

Une autre limite à l’étude apparaît ici, car aurait-ce vraiment été différent avec un public 
masculin ? Ce que nous savons de par notre expérience auprès des apprenants des filières 
électrotechniques, très en demande de valorisation du fait de la stigmatisation de leur cursus, 
c’est ce que eux aussi revendiquent de l’intérêt pour pouvoir se projeter. Il eût été intéressant et 
pertinent de ‘mesurer’ si les femmes ont bien un besoin plus important. 

Il est néanmoins manifeste que de nombreuses études se sont attachées à montrer que 
l’exclusion des femmes hors de l’espace du savoir est une histoire ancienne comme le souligne 
Mosconi94 (1994).   

Il résulte, selon Hatchuel (2007 : 81) « un rapport au savoir que l’on peut qualifier de 
‘dominé’», qui transparait « dans leur façon de se dévaloriser, voire de nier leurs compétences et 
la qualité de leur travail ».  

Ces recherches, couplées à nos constats, nous poussent à valider nos hypothèses sur un 
besoin exacerbé des femmes de ces pratiques de médiation. Engageons nous à les mettre en 
œuvre, si nous voulons que cette quête du savoir devienne un réel acquis. 

Les réponses ouvertes : 

Vient ensuite la redistribution des résultats aux questions ouvertes, substitués aux 
propositions de Cardinet, qui propose un classement des verbatim de nos stagiaires, à partir du 
schéma n° 2 et tendrait à montrer combien ces expressions se fondent parmi les quatre grandes 
attitudes de médiation à développer, auxquelles nous avons ajouté quatre grandes attitudes à 
proscrire que Cardinet n’avait pas formalisées. 

 

Schéma n° 6 : Les 4 Attitudes du Formateur Médiateur à préconiser selon nos formées 

                                                             
94 MOSCONI, N., 1994, Femmes et savoir. La société, l’école et la division sexuelle des savoirs. Paris : 
L’Harmattan. 
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À la lecture de ce schéma à verbatim qualitatif, il saute aux yeux que les formées 
privilégient les attitudes positive et active et celle de communication, et manifestent moins 
d’attention aux attitudes projective et d’attention et de concentration. Ce constat s’ajoute alors à 
celui effectué dans l’analyse des résultats quantitatifs où nous avions souligné ce besoin 
d’écoute, de partage, en toute liberté et sans interprétation de ce qui se dit qui comme le souligne 
Rogers conduit à des contresens. 

Dans le schéma qui reprend les réponses qui pourraient entrainer des freins à la motivation 
et au maintien en formation, nous visualisons en quoi l’attitude de médiateur du formateur 
pourrait ne pas permettre l’émergence du changement et le développement du système cognitif et 
conatif du sujet, dans un regard positif. De par mon expérience, j’ai moult fois entendu les 
stagiaires dire que certains formateurs  ne viennent que pour l’argent et ne se préoccupent pas 
d’eux. 

 

Schéma n° 7 : Les 4 Attitudes du Formateur Médiateur à surveiller ou à proscrire selon nos formées 

Les formées ont visiblement besoin de ‘l’espace protégé’ ainsi nommé par Bourgeois et 
Nizet95 (2005) qui suggèrent que « l’apprenant puisse percevoir son espace de formation comme 
suffisamment sécurisant pour se permettre le doute et l’erreur, sans crainte de sanction 
immédiate de son environnement social (moquerie, reproche) qui perturberait son engagement».  

B. Les formateurs : 

Profil identitaire et pratiques en formation : 

Il est curieux de constater que nous retrouvons sur notre population de formateurs, une 
nette majorité de femmes (61%). Rappelons nous par ailleurs que le centre Fore n’est dirigé que 
par des femmes, que le centre Médi Sup a été crée par une femme et accessoirement que je suis 
encore une femme. Pourrions nous alors envisager que ce métier serait majoritairement féminin 
en Guadeloupe ? La taille de notre échantillon sera considérée comme insuffisante, pour vérifier 

                                                             
95 NIZET, J. et BOURGEOIS, E., 2005, Les mutations des formations d'adultes. Paris : PUF. 
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cette hypothèse, mais nous indique néanmoins la prédominance de la gente féminine dans notre 
contexte. 

De par les premiers résultats quantitatifs, il est tout aussi significatif de constater la 
primauté de la tranche d’âge des 40/45 ans à rapprocher de celle du public Fore. Comment 
expliquer que nous retrouvions le même genre, au même âge, diplômées et en emploi ? Après un 
regard approfondi, nous constatons que ce qui pourrait les différencier, est le fait que 31% des 
formatrices soient mariées contre  21 % chez les formées Fore.  Ce chiffre pourrait conduire à 
une hypothétique interprétation, d’une plus grande aisance matérielle et temporelle pour les 
formatrices mariées qui ont pu accéder aux études visées dans un meilleur confort. 

Une limite à notre étude peut être ici évoquée, car nous avons traité ces informations mais 
sans les interpréter pour savoir qui des femmes ou des hommes a le taux de qualification le plus 
élevé. Les femmes sont-elles celles qui représentent les 39% qui ont un niveau I ou les 35% qui 
possèdent un niveau  III ? Il eût été intéressant de savoir si les formatrices avaient un plus faible 
taux de qualification que les hommes, et identifier si elles étaient celles qui comptaient le plus 
grand nombre d’années d’expérience pour comparer avec les sujets formées. 

Ce qui m’aura le plus marqué dans cette recherche, mais que je subodorais pourtant, sera le 
fait que seulement 15% d’entre eux aient un diplôme en rapport avec la formation, ce qui 
induirait que les autres se sont formés sur le terrain sans avoir d’apports théoriques sur les 
pratiques en formation d’adultes puisqu’il s’avère que de façon minoritaire 2% seulement sont 
issus du monde éducatif. Nous pourrions voir dans ces résultats une piste significative du 
manque d’engagement, mais sommes-nous forcément plus impliqués en étant formés ? Nous ne 
pourrons répondre à cette question, mais cependant nous pouvons dans notre posture de 
chercheur supposer que du processus de professionnalisation, découle une professionnalité 
propice aux pratiques facilitantes. 

Les formateurs se sont exprimés par la suite en tant que professionnels de la formation, sur 
l’importance accordée à l’organisation et aux objectifs de la formation, laissant de côté l’aspect 
privé.  

La motivation des apprenantes à l’entrée en formation semble les intéresser tout autant que 
la volonté de celles-ci de se voir demander les facteurs motivationnels qui les ont poussées à 
s’engager, ce qui crée une symbiose des acteurs axée sur un aspect central de nos études passée 
et présente. Nous retrouvons cette symbiose dans les informations traitées sur l’implication du 
formateur, où les idées des deux acteurs s’articulent autour de la disponibilité du formateur, de la 
valorisation des apprenants et de la dynamique de groupe comme porteurs d’intentionnalité, de 
réciprocité, et d’ouverture sous les autres. 

Une autre surprise et déconvenue pouvant être interprétée par leur manque de 
professionnalisation dans le monde éducatif, est le regard sur l’évaluation qui paraitrait 
essentielle aux formées, qualifiée de moyen de savoir où ‘j’en suis’, et semblerait être inutile 
pour 4% des formateurs et peu nécessaire pour 4% d’entre eux qui déclarent qu’une seule 
évaluation suffit pendant la durée de la formation.  Lorsque l’on a suivi un cursus en rapport 
avec la formation, nous connaissons la place fondamentale qui lui est accordée en Sciences de 
l’éducation que ce soit par Hadji, Stufflebeam, ou encore Thélot, et nous ne pouvons alors que 
nous étonner de ce résultat. 

Les réponses ouvertes : 

De par ces expressions, nous avons tenté de reproduire les points d’appui évoqués par Cardinet 
pour définir les pistes d’action du formateur, vu comme un médiateur. Nous avons pu facilement 
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replacer et clarifier les attitudes clés de nos formateurs qui s’apparenteraient à la création d’une 
situation susceptible de provoquer un processus de changement. 

 
Schéma n° 8 : Du point de vue des formateurs. Point d’appui pour définir les pistes d’action du médiateur 

Chaque piste ou expression de nos acteurs ont rendu signifiant le travail du médiateur, vu 
comme un passeur, un facilitateur, mais surtout un « activateur » selon Cardinet (2013 : 47) car 
elle considère que « C’est grâce à lui qu’il y a activité réelle, concrète, observable et activité 
mentale, cognitive, sous-jacente, durant la séance ».  Ces verbatim, ont répondu à la totalité de 
nos hypothèses selon lesquelles les pratiques de médiation auraient un impact sur l’engagement 
en formation et selon lesquelles de l’implication du formateur dépend l’engagement du  formé, 
puisqu’ils expriment la cogestion, la communication, le sens à donner aux apprentissages et 
l’idée de se projeter. 

De cette analyse peut surgir deux axes de discussion : 

 Nous pouvons en effet nous questionner sur les formateurs qui seraient susceptibles d’une 
prise de risques pour appliquer au quotidien ces méthodes de médiation des apprentissages, 
en visualisant de façon systémique le travail à fournir. Nous devons prendre en compte la 
subjectivité de ces approches plus psychologiques et relationnelles qui peuvent les mettre en 
danger au vu d’une gestion complexe de l’hétérogénéité du public. Car même rodés à des 
méthodes actives, les formateurs aiment à s’assurer d’un minimum de sécurité, balisé par la 
maîtrise d’une discipline, la préparation de la séance et une progression pédagogique. De 
cette interpellation découle la question de la formation de ces intervenants, devrons nous 
écarter pour cela les formateurs diplômés d’une discipline spécifique, ceux du monde 
professionnel, et favoriser ceux issus de la  psychologie ou tout simplement nous assurer 
auparavant de leur conviction de possibilité de changement pour ne plus entendre «  ils ne 
sont pas motivés, vous les recrutez mal, ils sont nuls, on ne peut rien faire pour eux » ?. 
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Je ne suis pas loin de penser, au risque de faire grincer bien des dents, comme la stagiaire qui 
a écrit «  Y a pas de mauvais élèves, y a que des mauvais profs », ce que traduit Legrain 
(2006 : 134) par cette réflexion «  Là, où l’on trouve des élèves en difficultés, il y a souvent 
des enseignants eux-mêmes en difficultés ». Avons-nous alors les capacités et les 
compétences pour les accompagner et les former ? 

 Puis se pose la question de l’efficience ou comment être efficace à l’atteinte des objectifs en 
rationnalisant les moyens, surtout à l’encontre des mêmes formateurs qui s’impliqueraient 
sans compter leur temps et en gagnant le même taux horaire, voire même plus faible sur des 
formations moins sensibles. 

C’est sur ces questions épineuses que nous terminerons cette interprétation, pour aborder le 
traitement et l’analyse des entretiens à visée qualitative. 

8. Le traitement et l’analyse des entretiens filmés : 

Afin de tenter de mieux cerner ces pratiques de médiation, nous avons fait un choix 
d’hétérogénéité des outils afin d’aller plus loin dans le recueil des d’informations qualitatives sur 
les ressentis de nos sujets avec pour objectif, affiner notre analyse. Nous souhaitions de par la 
multiplication des procédés d’enquête, recueillir la substantifique moelle de l’expression 
profonde de nos acteurs. En filmant, nous retiendrions plus que le verbatim, nous pourrions nous 
appuyer sur les expressions, la gestuelle et une réflexion à froid de ces acteurs déjà engagés dans 
notre processus d’enquête lors de la passation des questionnaires, et qui de plus s’étaient portés 
volontaires.  

Notre démarche a par conséquent été plurielle, nous avons procédé à une retranscription 
obligatoire, totale des entretiens de tous les acteurs, nécessaire à la lecture et à l’analyse, mais 
avons choisi d’effectuer un montage sous forme numérique des quatre entretiens formateurs 
annexé au mémoire96, démarche originale, mais réfléchie, afin de mettre un visage, une posture 
sur des mots, ceci avec le consentement formalisé par écrit des formateurs. 

Pourquoi traiter uniquement les formateurs ? Avais-je en tête le questionnement de mon 
directeur de mémoire M Thémines qui me demandait « qu’est-ce que ces entretiens vous 
amèneront de fondamental ? Je veux dire par là, qu’ils vont vous demander beaucoup de temps 
de passation, d’analyse, alors même que la dimension quantitative questionnaire est en soi 
porteuse de beaucoup d’informations ». J’avais en tête un retour plus participatif, volontaire, 
moins obligé comme les questionnaires qui avaient été vu par certains comme une ‘corvée 
supplémentaire’, mais M Thémines avait raison en partie, car vis-à-vis des stagiaires les 
entretiens n’apportaient guère d’éléments supplémentaires et de ce sens, nous les traiterons 
moins en profondeur. 

 Ce choix de monter un film sur les formateurs avait été opéré après le visionnage des 
rushs ‘formateurs’, nécessaire à la retranscription, car un premier constat pouvait être fait, j’avais 
accordé plus d’intérêt aux formateurs qu’aux formées. Ma posture avait changé depuis l’enquête 
de TER 1 dédiée aux formées. Certes je ne disposais que de peu de temps et on aurait pu croire 
que le fait de privilégier une population venait de cette contrainte, mais il fallait être honnête, la 
trame ‘formateur’ était mieux élaborée, et j’avais éprouvé plus de plaisir, même si je m’en 
défendais à questionner mes pairs sur leur motivation et leurs motifs d’engagement. La 
professionnalisation découlant des enseignements du Master FFA prenait bel et bien corps, 
l’analyse des pratiques me taraudait et m’interrogeait dans une constante préoccupation 
d’amélioration. Cette première idée prendra corps dans les préconisations à venir.  

                                                             
96DVD : Film « De l’impact des pratiques de médiation à l’engagement en formation » - Annexe N° 9. 
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Si j’avais regretté de ne pouvoir poursuivre mon travail sur les facteurs motivationnels en 
formation vis-à-vis des apprenants, me venait à l’esprit que je cherchais maintenant plutôt à 
mieux comprendre comment engager les formateurs, étant donné que de par mon expérience et 
ma professionnalité je connaissais les postures à adopter vis-à-vis des premiers acteurs et que 
j’entrevoyais dans l’hypothèse N° 3 une implication des formées de par celle des formateurs. Me 
revint en tête la réflexion de Robo97 (1996 : 3) «  Et s’il était nécessaire (indispensable ?) d’un 
minimum de formation à la médiation pour devenir un enseignant, un formateur capable à son 
tour d’exercer son métier en utilisant ces médiations…. Mais quelle formation au fait ? ».  

De cette remarque me vint une fois de plus à l’idée que l’institution avait un rôle à tenir de 
ce côté là, et ceci en toute cohérence dans un paradigme constructiviste et dans une logique de 
congruence pour se former à la médiation, par la médiation. Pouvions-nous former nos 
formateurs en charge de publics dits sensibles à la médiation ? Indubitablement, mais en avaient-
ils envie ? Étaient-ils prêts à être initiés par un de leurs pairs, en l’occurrence moi, de par ma 
position de référente et ma formation ? L’institution y accordait-elle de l’importance ? Était-elle 
prête à un investissement propice à la qualité des intervenants ? Cela engendrerait-il un retour sur 
investissement suffisant à ses yeux ? Autant de questions qui me faisaient douter de l’adhésion 
en contexte ! Toutes ces interrogations étaient en rapport avec notre première hypothèse qui 
tendait à montrer qu’un accompagnement était nécessaire à tout niveau pour agir de façon 
significative.  

Mais n’avais-je déjà pas tenté de proposer un poste dédié à l’accompagnement de tous les 
acteurs dans une volonté d’amélioration, et surtout de maintien en formation de nos formés et de 
fidélisation de nos formateurs ? N’avais-je pas entendu une collègue se renseigner pour savoir si 
moi ou un de nos intervenants, intercéderait lors de sa future formation de responsable de 
formation, ce qui visiblement lui posait problème en termes de hiérarchie et d’égo ? Pourquoi 
changer le regard de tous y compris le mien était-il si important ? 

Faisant fi de toutes ces considérations et de tous ces questionnements inhérents à mes 
recherches, je m’attelais au décryptage de leurs propos et la première évidence visuelle fut qu’il 
y avait parmi eux une représentation involontaire de ma part de quatre tranches d’âge distinctes, 
Ralph pour les vingtenaires, Lyva pour les trentenaires, Gladys pour les quadragénaires, et enfin 
Philippe pour les ‘presque’ cinquantenaires. Ils étaient donc représentatifs en termes d’âge, de 
genre (deux hommes, deux femmes), d’origine culturelle, et d’hétérogénéité de parcours. Il était 
alors judicieux de comparer leurs représentations du métier de formateur et de savoir si l’âge 
pourrait être comme nous venions de le voir sur le traitement des questionnaires une variable 
engendrant des visées et des réponses différentes sur les besoins en médiation. 

D’autre part, une seconde constatation pouvait être effectuée, si en réponse à la première 
hypothèse tous semblaient enclins à valider le fait que les pratiques de médiation étaient 
indispensables à l’engagement, ils ne situaient pas tous les postures de médiation au même degré 
et n’en gardaient chacun qu’une infime partie, sauf peut-être notre dernier intervenant du fait de 
le pluralité de sa formation. Ce constat trouvait écho dans les propos de Cardinet98 (2013 : 37) 
qui exprime combien l’approche du professeur Feuerstein est pluridisciplinaire, ce qui explique 
qu’elle n’ait pas rencontrée le succès escompté auprès du système universitaire français 
cloisonné entre la psychologie, la sociologie, la philosophie et la pédagogie des sciences de 
l’éducation.  

                                                             
97 ROBO, P. (1996). À propos de médiation. Repéré à http://probo.free.fr/ecrits_divers/mediations.htm 
98 CARDINET, A., 2013,  in La Pédagogie Feuerstein ou la pédagogie à visage humain, Paris : Le bord de l’eau 
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A. La présentation de nos acteurs formateurs : 

Le premier point abordé est une présentation rapide du parcours de chaque intervenant en 
termes d’expérience professionnelle dans l’enseignement et/ou la formation, les types de 
formation initiale d’une part et éventuellement dans les métiers de la formation et de l’éducation 
(diplômes, titre, formation qualifiante, formation sur le tas..) d’autre part. Ces éléments 
permettront une analyse plus fine des réponses proposées. 

Lyva99, est avant tout psychologue du travail, formatrice indépendante chez Fore, diplômée 
en Master 2 de psychologie. Elle intervient sur les formations ACC et SDC sur le module 
Apprendre à apprendre, essentiel pour les publics en reprise d’apprentissage.  

Ralph100, est salarié chez Fore, il y est formateur en informatique, il est détenteur d’un BTS 
SIO, auparavant il a été formé sur le terrain au centre en contrat Civique pour lequel j’étais sa 
tutrice.  

Gladys101, est formatrice indépendante chez Fore en matières scientifiques sur les ACC, 
SDC, et baccalauréats professionnels et parallèlement responsable du centre Médi Sup, spécialisé 
dans la préparation de concours paramédicaux et sociaux. Elle est diplômée en Mathématiques et 
en Sciences. Elle dit s’être formée principalement sur le terrain, mais a également effectué des 
modules spécifiques formateurs d’adultes au GIP DAIFI. Elle a travaillé très rapidement travaillé 
comme formatrice après ses études.  

Philippe102, est formateur indépendant/consultant dans les deux structures sur plusieurs des 
publics de l’enquête (SA, ACC, SDC, Éducatrice et Aide soignante), et sur plusieurs modules 
(économie, droit, écocitoyenneté, actualités sanitaires et sociales, bureautique,…). Il est  
détenteur d’un DUT de commerce et d’un Master 2 Ingénierie de la formation et a été formé sur 
les dispositifs de la MGI de Guadeloupe lors de ses interventions en tant que coordinateur 
d’actions d’insertion financées par le FSE pendant sept ans à l’Éducation nationale auprès de 
publics en difficultés (CIPPA, SEGPA) après quinze ans d’expérience dans le management 
commercial. Étant le plus âgé, il présente un parcours hétéroclite et diversifié. 

B. L’analyse des réponses formateurs :  

 Changer le regard de l’apprenant sur ce qu’il a à faire, sur sa tâche, sa Tâche 

1. Comment procédez-vous lors de la première séance ? 

La première séance est assez similaire pour l’ensemble des intervenants : on retrouve la 
phase présentation des individus, la phase de découverte des uns et des autres, du formateur et 
des apprenants constituants le groupe. On retrouve la médiation d’une attitude de 
communication. 

Mais il s’agit surtout d’informer l’apprenant sur ce qu’il l’attend dans le module de 
formation (médiation d’une attitude projective) en termes de contenu, de méthodes de travail, de 
modalités d’évaluation, de travaux attendus, d’objectifs à atteindre. Il s’agit de préparer 
l’apprenant à son entrée active dans le processus d’apprentissage. 

 Changer le regard de l’apprenant sur lui-même 

2. Le positionnement initial 

                                                             
99 Entretien formateur : Lyva – Annexe N° 10a et DVD – Annexe N° 9. 
100 Entretien formateur : Ralph – Annexe N° 10b et DVD – Annexe N° 9. 
101 Entretien formateur : Gladys – Annexe N° 10c et DVD – Annexe N° 9. 
102 Entretien formateur : Philippe – Annexe N° 10d et DVD – Annexe N° 9. 
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3. Quand, comment et pourquoi évaluez-vous les apprenants ? 
4. Comment procédez-vous pour l’évaluation finale et l’évaluation de votre module 

de formation ? 

Les approches diffèrent quant à l’évaluation des stagiaires et l’évaluation du module de 
formation par les participants. 

L’évaluation pédagogique 

Ralph, Gladys et Philippe mettent en place un positionnement initial, sous plusieurs formes 
(plutôt par questionnaire en informatique, large en termes de niveau pour Gladys) qui leur 
permet de mieux appréhender les niveaux individuels et le niveau général du groupe. Ces 
positionnements leur permettent de mieux préparer et construire leur progression et leurs 
supports pédagogiques. En ce qui concerne les moments de la formation, nous retrouvons le 
début, le milieu et la fin de formation, mais parfois l’évaluation est continue, tout au long de la 
formation et surtout sommative (Gladys). Elle y accorde une grande importance, ce qui releve de 
son cursus à visée pragmatique, et s’était formée à cette question centrale de l’évaluation. Les 
formes d’évaluation peuvent varier mais l’évaluation formative n’est évoquée que par Philippe. 
L’utilité de l’évaluation des apprenants est souvent évoquée : il s’agit de permettre de faire 
prendre conscience au stagiaire  de son évolution personnelle et d’identifier la progression de 
chacun (Ralph), pour Gladys l’évaluation permanente met le stagiaire dans une situation 
d’attention et de concentration, elle lui permet également de « mesurer » sa progression 
individuelle et d’identifier les lacunes et les manques, enfin pour Philippe l’évaluation permet de 
mesurer l’atteinte des objectifs fixés avec une large utilisation de la co et de l’auto-évaluation. 
Ralph ne tient pas compte des savoirs-être, de l’implication des apprenants dans son évaluation 
contrairement à Philippe et Gladys (pour laquelle c’est un moyen de valoriser les plus faibles). 
Pour les trois formateurs précités, la gestion de l’erreur est importante : « ne pas voir l’erreur 
comme un échec mais comme un moyen de rebondir » (Ralph), pour Philippe, l’erreur est un 
moyen important d’évoluer et permet au formateur d’identifier les problèmes de compréhension 
et de réguler ses pratiques. 

Pour Lyva en revanche, le positionnement n’est pas formalisé et l’approche empirique est 
largement sollicitée : l’observation, l’écoute active et les échanges verbaux pendant, après ou 
entre les séances de formation. La priorité est donnée à la « façon d’être », à la discussion 
individuelle avec l’apprenant. Pendant la formation, aucune évaluation ne permet de mesurer 
l’atteinte des objectifs. (L’évaluation est perçue comme un « stress », un frein à la parole ?). 
L’apprenant n’a donc aucun retour sinon verbal et informelle de ses progrès, de ses avancées. 
Pour elle, ne transparaissait que la médiation relationnelle, il n’y avait pas de place pour 
l’évaluation bien que des changements puissent être formalisés et critériés dans son module. 

L’évaluation du module de formation par les apprenants 

Ralph ne propose pas aux apprenants, en fin de séance, d’évaluer son module de formation 
et ses pratiques de formateur. Il reste cependant attentif au retour de l’institution. 

Pour Lyva, il s’agit de faire un bilan et d’élaborer un plan d’action pour le futur afin de 
finaliser son projet professionnel. Formaliser ce qui a été « construit » pendant la formation et 
identifier « ce qu’il reste à faire » de faon autonome par le stagiaire. Elle ne propose pas 
cependant aux stagiaires d’évaluer son module et ses pratiques (elle reconnaît pendant l’entretien 
que cela pourrait être intéressant !). Par contre, elle a des retours spontanés et non formalisés par 
le groupe en fin de formation. Pour elle, malgré le fait qu’elle exprime «  je ne suis pas 
formatrice », le retour peut s’avérer «  intéressant de savoir si, on est satisfait de notre travail » 
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Pour Gladys, il est primordial d’être évaluée par les stagiaires, car c’est une forme de 
reconnaissance pour le stagiaire (lui permettre de donner son avis et d’évaluer celui qui l’a 
formé) et pour le formateur (lui permettre de valider son travail ou réguler en cas de frein). 

Enfin pour Philippe, donner la parole aux apprenants pour recueillir leur analyse et leur 
satisfaction constitue un ensemble d’informations essentielles pour réguler ses pratiques de 
formateur et améliorer ses interventions. 

L’évaluation des apprenants et du formateur relève de la médiation d’une attitude 
projective et d’une attitude de communication.  

Nous constatons que pour les intervenants, l’évaluation reste un élément révélateur 
important pour l’apprenant qui se doit de repérer ses aptitudes, ses limites et son niveau pour se 
situer par rapport au groupe et aux objectifs de la formation, pour identifier le chemin parcouru 
et ce qu’il lui reste à gravir. La plupart des formateurs utilisent l’évaluation pour positionner 
l’apprenant, mesurer l’atteinte des objectifs mais aussi pour se remettre en question sur leurs 
pratiques professionnelles. Lyva, psychologue, accorde peu d’importance à l’évaluation 
formalisée telle qu’elle est prévue dans la formation. Peut-être reste-t-elle justement trop dans la 
médiation, déformation professionnelle issue de sa profession initiale de psychologue ? Pourtant 
l’évaluation reste indispensable pour mesurer les effets de la formation sur les apprenants. 

 Changer le regard de l’apprenant sur l’autre, sur les autres 

5. Comment facilitez-vous la cohésion du groupe ? 
6. Privilégiez-vous le « Tu » ou le « Vous » ? 
7. Comment gérez-vous les conflits et les difficultés dans le groupe ? 
8. Quelle est votre disponibilité auprès des apprenants ? 

 
La cohésion du groupe 

La cohésion du groupe est favorisée par les échanges entre les protagonistes. Il s’agit de la 
base de la dynamique de groupe. Le conflit sociocognitif est sollicité dès que possible autour 
d’échanges, de débats sur un thème d’actualité ou une notion particulière. Elle passe par la 
connaissance et l’acceptation des uns par les autres, mais également par une meilleure 
connaissance de soi, de ses représentations, de son comportement au sein du groupe. 

Le « tu » est perçu (pour Lyva et Philippe) comme un moyen de communiquer plus vite et 
plus facilement (liberté de ton, franchise, rapprochement rapide), de se mettre « au niveau » des 
apprenants pour mieux répondre à leurs attentes et peut-être de mieux identifier les besoins de 
chacun. Pour Ralph et Gladys, le tutoiement reste l’exception, il est nécessaire de garder une 
certaine distance, pour renforcer le respect,  et intervient plus tard dans la formation. 

Concernant la gestion des conflits, pour Philippe, l’un des rôles du formateur est justement 
d’éviter les conflits grâce à une bonne connaissance du groupe et à une gestion de la dynamique 
de groupe, il ne s’agit donc pas de régler un conflit mais de savoir l’anticiper pour l’éviter. Par 
contre, il est nécessaire, si celui-ci venait tout de même à dégénérer de favoriser la discussion et 
l’échange sans laisser de non-dits larvés. Ralph rencontre peu de conflits, Lyva gère les conflits 
en mettant un place un groupe de parole et Gladys préconise des travaux en sous-groupe pour 
apprendre à mieux se connaître. 

Les apprenants en difficulté / la disponibilité 

Sur la mise en place de méthodes quant à la difficulté constatée de certains apprenants, 
Philippe évoque l’hétérogénéité des publics reçus en formation en termes de niveaux d’études et 
de capacités cognitives. 
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Pour lui, il est indispensable de faire avancer le groupe ensemble et de ne laisser personne 
« en chemin ». Plusieurs pistes sont évoquées : mettre à disposition des outils de communication 
numériques pour rester disponible en dehors des heures de formation et permettre aux apprenants 
en difficulté de « demander de l’aide », les meilleurs aidant les plus faibles mais il est important 
de « ne jamais isoler un apprenant qui rencontre des difficultés . Les formateurs restent 
disponibles pour les apprenants, la plupart du temps en laissant leur adresse de courriel ou encore 
leurs coordonnées téléphoniques. Certains ont mis en place une plate-forme où les apprenants 
peuvent télécharger des ressources mais également communiquer avec l’ensemble du groupe 
(messagerie de groupe, forum de discussion). Pour Philippe, ce lien, hors de la formation, n’est 
certes pas beaucoup utilisé mais il rassure, selon lui, les apprenants qui savent qu’ils peuvent 
l’utiliser si besoin est. 

 Changer le regard de l’apprenant sur le monde, sur les évènements 

9. Que mettez-vous en place pour faciliter la transmission d’un savoir ? 
10.  Avez-vous des rituels pendant vos séances de formation ?  

Faciliter la transmission d’un savoir 

Le formateur, pendant la formation, est celui qui peut permettre de mieux comprendre le 
monde qui nous entoure et donner du sens au(x) savoir(s). 

Nous constatons que l’ensemble des formateurs interrogés essaie de faire toujours le lien 
avec la réalité, la vie professionnelle ou quotidienne pour faciliter la transmission et l’acquisition 
de connaissances et de compétences. Lyva reste toujours dans le participatif et propose aux 
apprenants d’échanger sur leur regard, leurs représentations du monde environnant. Pour Ralph, 
il semblerait important de donner du sens aux apprentissages et plus particulièrement dans 
l’utilisation des TICE « j’essaye de mettre un rapport avec la vie de tous les jours ». Gladys, dans 
son module mathématiques, utilise largement les TICE et les logiciels servant à l’application des 
notions mathématiques. Philippe considère la formation continue comme une préparation à des 
situations professionnelles futures et favorisent toujours les méthodes pédagogiques actives en 
lieu et place des méthodes expositives traditionnelles. Les TICE sont souvent favorisés, sauf 
pour Lyva, qui reste essentiellement dans la communication orale. 

Les rituels  

Les rituels sont un moyen de donner du sens, ils permettent à l’apprenant de trouver ses 
marques, de ne pas être confronté à l’imprévu et de savoir ce que l’on attend de lui. Ils servent à 
rassurer et à renforcer la dynamique de groupe 

Lyva a tenté un rituel sous la forme d’exercices de  relaxation pour permettre de mettre les 
apprenants en « situation » mais elle a abandonné l’idée à la suite du manque d’adhésion du 
groupe. 

Les rituels diffèrent ensuite : ils sont très classiques et rigoureux pour Gladys – Cours 
magistral + Application – dans un approche déductive. Pour Philippe et Ralph, débattre des 
évènements de l’actualité, permettre à chacun d’exprimer son avis a le double objectif de 
« détendre » la situation avant la séance de formation en elle-même et d’échanger pour mieux 
comprendre le monde qui nous entoure.  

Reconnecter l’apprenant et les problématiques de la société et du monde qui nous entoure, 
faire le lien entre théories et pratiques est l’une des préoccupations des formateurs interrogés. 
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 Changer le regard du formateur sur sa posture professionnelle, sur son métier de 
formateur 

11. Souhaiteriez-vous plus de réunions pédagogiques ? 
12.  Comment définiriez-vous le métier de formateur? 

Aux changements  des quatre regards évoqués par Cardinet, nous avons ajouté celui du 
formateur sur lui même, qui semble pour nous avoir une incidence pour tous les acteurs. 

Tous les formateurs interrogés sont d’accord sur les points suivants relatifs aux réunions 
pédagogiques : 

- La nécessité de mettre en œuvre des réunions pédagogiques avec les intervenants d’un 
même groupe de formation plus souvent. 

- Avoir le retour et l’expérience des autres pour les plus jeunes, se remettre en question 
dans ses pratiques. 

- Élargir sa vision du groupe, les différents comportements avec des formateurs 
différents. 

- Il est toujours difficile de mettre en place des réunions, ceci étant  du à des problèmes 
d’emploi du temps et de disponibilité (formateurs indépendants) 

- Le retour de l’institution est plutôt quantitatif, important mais pas primordial. 

Tous reconnaissent que les réunions pédagogiques sont nécessaires mais assez rares dans 
les centres de formation pour lesquels ils travaillent. Certains évoquent une communication 
virtuelle par l’échange de courriels. Les réunions pédagogiques restent un problème dans leur 
organisation actuelle (même lorsqu’elles sont rémunérées). 

La représentation du métier de formateur par les formateurs 

Ralph : 

- Aider son prochain à se remettre sur les rails 
- Permettre à l’apprenant de retrouver confiance en lui 
- Aider l’apprenant pour lui permettre d’avancer 

Lyva : 

- Créer un espace de bien-être pour permettre à l’apprenant de se retrouver – Je peux, je 
sais, je suis – avant de repartir positivement dans le champ des possibles. 

- Permettre aux personnes de « déposer un peu leurs valises, pour mieux aller de 
l’avant » 

Gladys : 

- Un enseignant qui transmet un savoir 
- Un intervenant à l’écoute des apprenants, de leurs soucis quotidiens, comme de leurs 

soucis professionnels 
- Un formateur reste proche des stagiaires, très à l’écoute de ses participants ».. 

Philippe : 

- Un facilitateur qui aide à l’acquisition des connaissances et l’atteinte des objectifs 
pédagogiques 

- Un médiateur qui se situe entre le savoir et l’apprenant 
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- Un catalyseur qui permet à l’apprenant d’utiliser au mieux les connaissances, les 
ressources et les informations transmises pendant la formation pour atteindre ses 
objectifs personnels et réussir son projet professionnel 

- Un formateur «  très proche de ses stagiaires ». 
 
Au regard de ces représentations du métier de formateur, on entrevoit clairement 

l’importance que revêt la posture de médiateur. Il ressort que le formateur n’est pas seulement un 
transmetteur, un pédagogue ou un didacticien, il est aussi et surtout un médiateur entre le savoir 
et l’apprenant qui va, par ses attitudes différentes de médiation, permettre la réussite de 
l’apprenant en utilisant des leviers différents axés sur la prise en compte des relations humaines, 
de l’écoute active, de l’observation et d’une grande disponibilité à l’égard des apprenants.  

Les termes aider, confiance, bien-être, écoute, facilitateur, médiateur, catalyseur sont à 
rapprocher des attitudes de médiation. 

Les entretiens de formateur nous ont permis, pour chacun, d’entrevoir leur intentionnalité, 
leur implication au travers de méthodes et d’approches différentes, pour favoriser la réciprocité 
et la motivation des apprenants. De même, ils ont porté un éclairage sur la conscience qu’ils ont 
de la valeur ajoutée qu’est l’implication pour les formés. Ils verbalisent être des sujets actifs, ce 
qui les connecte au processus d’engagement défini par Jorro et de Ketele (2013 : 11) comme 
« l’ensemble dynamique des comportements qui, dans un contexte donné, manifeste 
l’attachement à la profession, les efforts consentis pour elle ainsi que le devoir vis-à-vis d’elle et 
qui donne du sens à la vie professionnelle au point de marquer l’identité professionnelle et 
personnelle » 

Lyva parlait avec ferveur des apprenants, anticipait mes questions, était tout à fait à l’aise 
et rebondissait sur des points du questionnaire qu’elle avait encore en tête « j’ai vu la relaxation, 
j’avais essayé…. ». À l’aise, détendue, souriante, l’entretien a été fluide et réalisé rapidement en 
douze minutes. Nous pouvions percevoir ses qualités relationnelles, et son empathie. Ralph 
s’était préparé à cet entretien, il était très à l’aise et naturel durant dix minutes. Son calme, son 
assurance laissait entrevoir une position très détachée, éventuel apanage de sa jeunesse ? Gladys, 
laissait entendre un attachement particulier à la transmission des savoirs bien qu’elle finisse 
l’entretien sur une définition humaine du métier. Contre toute attente d’une formatrice 
chevronnée, elle a été très impressionnée par la caméra et sa gestuelle a trahi son appréhension 
même si elle affichait un sourire. L’entretien a duré quatorze minutes. Malgré ses craintes, 
l’entretien laissait entrevoir une grande maturité due à une expérience professionnelle déjà bien 
remplie et offrait un discours empreint d’un grand professionnalisme et de bienveillance pour ses 
usagers. Philippe, enfin a été le plus volubile des quatre et il a allié la théorie à ses pratiques. 
L’entretien a été le plus long avec vingt deux minutes. Il était intarissable sur le sujet et son 
professionnalisme était clairement établi. Il semblait convaincu et de son discours émanait l’idée 
du Professeur Feuerstein « du bonheur qu’on éprouve à transmettre une connaissance et à voir 
quelqu’un s’en emparer pour ‘la faire fonctionner’  

À la lecture des quatre entretiens, on pourrait noter mon manque de neutralité dans mes 
commentaires de par une habitude de rassurer et d’appuyer les dires de mes formées. Cela peut 
être alors considérer comme un biais (tout à fait, d’accord, bien sur, très bien, Ok, ….), je 
m’entendais verbaliser mais je n’ai pu m’empêcher de ponctuer les réponses.  

Il convient enfin de noter, en écho à mon positivisme, que tous verbalisent une pédagogie 
de la réussite, et confirment notre hypothèse N° 2 sur la possibilité de transfert d’une pédagogie 
de la médiation en andragogie favorisant le relationnel, la confiance et l’estime de soi,  
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rejoignant ainsi Feuerstein103 (2013 : 47) dont la méthode a pour objectif de permettre à chaque 
être humain de changer, à condition de porter sur lui un regard valorisant ».  

De même, ils corroborent notre hypothèse N° 3 en montrant combien il est essentiel de 
donner du sens au savoir et de relier celui-ci à la réalité du contexte en s’interrogeant comme 
Charlot104(2012 : 103) sur « que doit-on faire, que peut-on faire et comment ? » pour allier les 
connaissances au souci des pratiques.  

Car celui-ci alloue une vision large du savoir et des figures de l’apprendre. Il existe pour 
lui des moyens multiples de s’approprier le monde et les choses à apprendre : «  car apprendre, 
cela peut-être acquérir un savoir au sens strict du terme mais aussi maîtriser une activité  ou 
entrer dans des formes relationnelles à travers un bonjour, séduire ». La question de l’apprendre 
est donc plus large que celle du savoir. 

C. La présentation de nos actrices formées : 

Avant de passer aux présentations, il convient de pointer la difficulté d’avoir des stagiaires 
volontaires au moment désiré. D’une part, si un jour était fixé, l’absence de l’une ou l’autre 
rendait l’opération caduque, d’autre part les volontaires d’un jour, ne l’étaient plus le jour J car 
contrariée ou mal coiffée ou ‘las’. Les quatre formées ne sont donc pas représentatives des 
tranches d’âge prédominantes, ni des niveaux faibles évoqués, ce qui ne relève pas du hasard 
mais d’une difficulté à se dévoiler avec la mise en place de stratégies de détournement comme 
celles utilisées dans la vie pour cacher leurs difficultés vis-à-vis de la lecture ou de l’écriture. 

Mylène, 31 ans, deux enfants, est en formation ACC, elle désire poursuivre sur un projet 
professionnel d’assistante en Ressources Humaines. Elle n’est que peu représentative des 
personnes habituellement reçues sur ce dispositif et relève d’un niveau IV de l’ANLCI. Sa 
motivation provient d’un bilan de compétences lui préconisant une remise à niveau. Son rapport 
à l’école n’était pas excellent, ce qu’elle attribue à la jeunesse. 

Marie-Alice, 28 ans, sans enfant, est en formation TTE sur laquelle j’interviens en remise à 
niveau sur les fondamentaux en français, elle possède  un DUT  Hygiène, sécurité, 
environnement, et ne fait pas partie des stagiaires qui ont traité le questionnaire. Elle était 
volontaire et avait envie de participer. Elle souhaite se professionnaliser et n’a jamais eu de 
rupture scolaire. 

Vanessa, 26 ans,  est en formation ACC, et désire se remettre à niveau car éloignée malgré 
son jeune âge, depuis huit ans des apprentissages puisqu’elle a eu deux enfants. Elle aimait 
l’école mais s’en est écartée malgré elle et désire  réapprendre les bases.  

Anne Sophie, 32 ans, est en formation SA. Elle a souhaité se professionnaliser dans le 
secrétariat après un stage dans une clinique. Elle aimait aller au lycée mais est partie à Montréal 
et verbalise y avoir perdu des années. 

D. L’analyse des réponses formées : 

 Changer le regard de l’apprenant sur ce qu’il a à faire, sur sa tâche, sa Tâche 

1. Qu’est  ce que vous jugez important lors de la première séance ? 

                                                             
103 FEUERSTEIN, R. et SPIRE, A.,  2013, La pédagogie Feuerstein ou la pédagogie à visage humain. Paris : Le 
bord de l’eau. 
104 CHARLOT, B., 2012, Du Rapport au Savoir, Éléments pour une théorie. Paris : Anthropos. 
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2. En fin de formation, sera t’il important pour vous d’avoir un retour sur vos 
compétences ? 

Les quatre accordent une importance à la présentation du formateur, et à celle du 
programme.  Seule Marie-Alice a besoin de connaître des informations privées qui semblent la 
rassurer et donner une dimension humaine au formateur «  ceux qui ont des enfants, on saura 
pourquoi ils ne seront peut-être pas là, c’est bien comme ça ». 

Vanessa, demande qu’il expose sa motivation et semble elle aussi avoir besoin d’être 
rassurée, peut-être ne veut-elle plus perdre de temps ? 

Elles s’accordent pour souhaiter avoir un retour lors de la fin de formation de façon 
informelle, pour « être plus en confiance », « pour ne pas se reposer sur ses lauriers », « pour 
voir si j’ai réellement appris quelque chose », « que je sache mon niveau ». Elles ont besoin 
comme le dit Legrain de réussir pour entretenir leur motivation et ressentir le Sentiment 
d’Efficacité Personnelle cher à Bandura. 

Elles ont besoin de se projeter dans le programme mais aussi de se rassurer à travers la 
communication, après avoir connu un temps de rupture et vont jusqu’à se projeter dans l’avenir. 

 
 Changer le regard de l’apprenant sur lui-même et Changer le regard de l’apprenant sur 

l’autre, sur les autres. 

3. Comment le formateur s’y prend t-il pour créer une cohésion du groupe ? 
4. Jugez-vous important qu’ils vous connaissent ? Préférez-vous le « Tu » ou le 

« Vous », l’emploi du« prénom », du « nom » ? 
5. Jugez-vous important que le formateur vous valorise ? 
6. Est-il intéressant pour vous de garder un lien avec le formateur ? 

Pour deux des formées, il faut que le formateur mette les gens à l’aise, en confiance. 
Apprendre à se connaître est évoquée chez les quatre, Marie-Alice actuellement en formation 
dans un groupe difficile verbalise la communication et le respect. Vanessa exprime le besoin 
de «  ne pas se sentir perdue », de travailler avec les autres en groupe ou sous groupe, et Anne-
Sophie évoque un formateur qui mettrait une bonne ambiance.  

Deux privilégient l’emploi du prénom  dans un souci  de rapprochement, peu leur importe 
le tutoiement du moment « que dès le départ on soit bien », «  que l’on soit tranquille ».  

Les quatre sont unanimes : il est important d’être valorisée,  «  d’avoir des compliments ou 
l’avis du formateur », «  oui, ça nous permet de voir qu’on est venu dans un but, même si on a 
des niveaux différents », « Oui, moi ça me motive, qu’on me dise si j’ai bien fait, cela 
m’encourage à aller plus loin ». 

De même, elles ont besoin d’un lien pour des conseils, un avis professionnel, des 
informations, mais aussi pour Marie-Alice pour l’informer de «  l’après ».  

La confiance, la valorisation restent centrales pour ces femmes pour changer leur regard 
sur elles, le regard des autres et sur les autres.  

 Changer le regard de l’apprenant sur le monde, sur les évènements 

7. Quels outils ou supports préférerez-vous pour faciliter l’acquisition d’un savoir 
? 
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Elles souhaitent avoir des traces, des documents, des supports, des photocopies car certains 
formateurs écrivent mal, «  pour reprendre les données », « réviser » chez elles. Elles aiment le 
rétroprojecteur qui selon l’une d’elle « schématise », le numérique et la vidéo «  car moi j’ai une 
autre façon d’apprendre, cela m’aide à me mettre dans l’apprentissage ». Elles verbalisent leur 
besoin de l’image, des TICE, et de traces écrites. Elles ont un triple besoin, pour favoriser leur 
apprentissage. 

 
Visuel Auditif Kinesthésique 

-construire à partir des images, 

-voir une vidéo, un film 

-aller sur les outils numériques 

-revoir les supports 

-entendre des mots, lire à haute 
voix 

-entendre la dictée du formateur 

-s’attarder,  prendre du temps pour 
répéter 

-associer les mots à des émotions, 
des sentiments 

-besoin d’écrire 

Tableau n° 3 – Support, aide à l’apprentissage 

Ces quatre jeunes femmes ont été séduites par l’idée  d’être interrogées sur leurs ressentis 
et m’en parle encore. D’autres, à qui elles ont raconté leur expérience, ont souhaité faire de 
même, ce que je ferai même si je n’ai plus besoin de ces témoignages. Il s’agit d’une attitude de 
médiation supplémentaire pour changer leur regard sur elles, en les écoutant, en les valorisant, en 
relevant leurs besoins et en les rendant actrices d’un processus.  De même, elles changent leur 
regard sur moi et les formateurs en notant ce qui leur importe. 

Comme pour les formateurs, les mots, aider, confiance, écoute sont à rapprocher des 
attitudes de médiation.  Le mot ‘difficultés’ a aussi été prononcé, induisant aussi un médiateur 
entre les actrices et le savoir éloigné. 

En lien avec les études antérieures exposées auparavant, nous pouvons rapprocher cette 
‘expérience’ de l’observation de Cardinet soulignant combien l’approche de Feuerstein est 
judicieuse pour des personnes exclues du système éducatif classique sur lesquels de nombreuses 
tentatives de réhabilitation ont échoué, pour une reconstruction du corps, du cœur et de l’esprit. 
C’est à ce moment de l’enquête, qu’a pris du sens sa définition de la médiation, exprimée page 9 
de son ouvrage ‘Pratiquer la médiation des apprentissages’, comme «  un type d’interactions qui 
canalise un travail relationnel par la restauration des liens, l’établissement ou la reprise de 
communication ». 

Me revint aussi en tête l’allégorie du volcan, page 101 du même ouvrage par lequel elle 
sensibilise le médiateur à reconnaître « comment chacun peut montrer des comportements 
surprenants, personnels, nés dans le magma des expériences de vie qui ont pu provoquer des 
blessures dont les cicatrices sont toujours prêtes à se réveiller » d’où une observation capitale 
face à chaque montagne (formée) érigée devant nous. 

Rappelons aussi que Pavary nous parle à ce propos de ‘thérapie de l’apprentissage’ 
puisqu’elle cerne ainsi en situation  les dysfonctionnements de la dynamique mentale, mais aussi 
ce qui touche les émotions, et l’énergie. 

De par ses entretiens, est apparue cette perspective de thérapie nécessaire afin de redonner 
du sens aux apprentissages, mais aussi pour reprendre ‘vie’ et se sentir efficace pour aller plus 
loin. J’ai été émue de cette vulnérabilité comme tant de fois dans mon parcours et ai ressenti la 
lourde charge pesant sur les épaules du formateur à la fois enseignant et psychologue. 
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Nous voyons ici toutes nos hypothèses confirmées, puisque nous trouvons dans le verbatim 
l’accompagnement du formateur qui favorise la motivation,  la médiation centrale pour le 
relationnel, la confiance et l’estime de soi, la nécessité de trouver un sens à cette expérience, et 
enfin l’envie de connaître la motivation du formateur ce qui sous entendrait un besoin pour 
s’impliquer soi- même. 

9. Les propositions d’amélioration aux différents acteurs, les pistes 
d’ouverture pour l’enquêtrice : 

Dans une logique d’offrir des pistes d’amélioration à tous nos acteurs y compris à moi-
même après cette recherche/écriture incitant à la réflexivité, c’est à quatre entités que seront 
proposées nos tentatives d’ouverture. 

Pour les formées : 

Si nous considérons en toute évidence, que nous sommes toutes nées pour apprendre, il 
faut  par conséquent entretenir ce potentiel si conséquent à la naissance, ou plutôt devrions nous 
dire en référence aux travaux du psychiatre Cyrulnik 105 ces potentiels (d’abstraction, 
d’accomplissement, d’adaptation, d’anticipation, d’apprentissage, d’assemblage, de création, 
d’autonomie, d’organisation, de catégorisation, de changement, de communication, de 
conscience, de décision, de dépassement de soi, de développement, d’expression, d’évolution, 
d’imagerie, de gestion de l’inattendu, et de l’inconnu, d’innovation, d’intégration, 
d’intentionnalité, d’interaction, d’interprétation, de mémorisation, de mise à l’œuvre, de mise en 
ordre, de mise en relation, de perception, de questionnement, de recherche d’équilibre, de savoir-
apprendre, de sélection, de signifiance, de structuration). 

Cependant, il paraît indispensable de canaliser ces nombreux potentiels pour ne pas vivre 
dans le trouble et se construire une représentation du monde en accord avec notre environnement 
et nos habitus. 

Après notre étude, nous pensons que l’affectivité, en particulier la rencontre avec l’autre et 
le groupe en stimule l’entretien. La  peur et la surprise face à l’inconnu et l’étrangeté vont 
imposer la décentration et forcer à chercher une meilleure compréhension. C’est donc par des 
stimuli, mais aussi par l’attention et la concentration que nous tenterons de guider nos stagiaires. 

Lorsque nous avons face à nous des stagiaires en rupture d’apprentissage, pourquoi 
chercher à transmettre des connaissances, alors qu’une approche par compétences s’inscrirait 
dans une situation où les valeurs contextuelles, affectives et sociales permettraient à nos sujets de 
mobiliser leurs ressources. 

Depuis deux ans, je me suis formée à travers différents dispositifs mis en place par les 
CAFOC de Guadeloupe, de Nantes et de Paris pour la mise en œuvre de situations didactisées ou 
médiatisées. Il me semble que cette démarche de construction, apporterait beaucoup aux formées 
de par la contextualisation des apprentissages qui ainsi reprennent du sens et  peuvent être 
réinvestis dans leur vie quotidienne.  

Nous avons expérimenté plusieurs situations (journaux, simulation de procès, sortie à visée 
pédagogique), nécessitant l’engagement des stagiaires et les résultats tentent à montrer que le 
transfert qui peut être fait après in situ est bien plus porteur qu’une transmission traditionnelle. 
Est-il encore nécessaire d’apprendre une opération à un sujet si cette tentative a déjà échoué 

                                                             
105 CYRULNIK, B.,  vidéo N° 1. Né pour découvrir. In : TROCMÉ-FABRE, H., 1994,  Vidéos : Né pour apprendre. 
Coproduction université de La Rochelle et ENS Fontenay/Saint-Cloud.  
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plusieurs fois ? ou est-il plus approprié de relier celle-ci à une activité sociale (courses, achats de 
la rentrée scolaire) ? 

 Il existe une réelle nécessité humaine de transmission culturelle, que nous pouvons offrir 
aux formées pour les guider. 

Ma dernière idée et préconisation vis-à-vis des stagiaires sera de souligner que la 
médiation en andragogie ne peut être : 

- une négociation : la progression est visée, un gain 
- une relation d’assistance : car en face du  formateur médiateur, il y a un autre un être 

humain, potentiellement capable de pensée et d’autonomie 
- une simple transmission de savoirs, objet d’intérêt centré sur  façon dont les éléments 

de savoirs s’organisent pour produire du sens et le travail mental pour l’acquérir. 

Pour les formateurs : 

À mes pairs, je rappellerai, sans me poser en censeur mais en médiatrice ou interface entre 
eux et les stagiaires, que l’approche des adultes diffère parfois de la prise en charge d’enfants ou 
d’adolescents, qu’il faut faire preuve de psychologie et prendre en compte l’adulte dans sa 
globalité (passé, expériences, représentations). Pour mieux les accompagner, en début de 
formation, je leur soumettrai les profils types d’apprenantes106 que nous rencontrons le plus 
souvent sur nos actions Fonds Publics 

Trop de formateurs infantilisent les formés et veulent asseoir leur autorité, ce qui ne peut 
être fait de la même façon qu’avec des plus jeunes. Il s’agit d’accorder une attention particulière 
à la démarche des apprenants et à les amener à verbaliser leurs stratégies par la confiance et 
l’affirmation que nous avons tous à apprendre des expériences des uns des autres. À cet effet 
toutes les critiques de l’apprenant doivent être prises en compte. Rappelons-leur la posture 
pertinente d’un facilitateur d’apprentissages plutôt que d’un transmetteur qui doit s’abstenir en 
toute logique de tout rapport de force en imposant une hiérarchie.  

Apprenons aussi à nous interroger sur la motivation de celui qui forme car changer ses 
pratiques, innover, ne lui apporte pas forcément que du bonheur ? 

Dans une démarche plus théorique, je leur proposerais enfin, si possible, ce schéma de 
Rézeau incluant les deux leviers de la médiation que j’appellerai andragogique afin d’en 
identifier les composantes. 

 
Schéma n°  4 Rézeau. Les deux « leviers » de la médiation pédagogique 

                                                             
106 Schéma n° 5 : Grille de lecture des profils type en fonction des motifs d’engagement. – Annexe N° 13.  
 



 71 

Pour l’institution : 

Auprès de l’institution, je poursuivrai ma démarche bien entamée d’amélioration de la 
qualité, en proposant de revoir nos outils d’évaluation des dispositifs par les stagiaires et en 
créant plusieurs outils adaptés à chaque niveau de qualification, accessibles, compréhensibles et 
anonymes pour permettre comme dans notre enquête une liberté d’expression à l’aide de 
questions ouvertes.  

S’il m’en était donné l’opportunité, je souhaiterais aussi améliorer le traitement et l’analyse 
de ces évaluations parfois négatives, pour en tirer réellement profit et pouvoir effectuer des 
préconisations pertinentes pour l’avenir. 

En ce qui concerne l’évaluation des formateurs, il serait souhaitable pour tous d’envisager 
un outil qui serait porté à leur connaissance et travaillé en concertation, de leur faire un retour sur 
cette évaluation puis d’en analyser les résultats avec eux. 

Dans la même logique, je soumettrais l’idée d’un dispositif de modules de formation 
(médiation des apprentissages, évaluation, analyses des pratiques) à proposer à nos intervenants 
qui verbalisent l’envie de se former, mais qui ne savent pas où aller et manquent de temps.  

Puis, je persisterai dans la demande de création d’un poste clé d’accompagnateur, qui 
gérerait pour l’ensemble des formations, les soucis administratifs et personnels des stagiaires, 
afin de leur éviter de taper à toutes les portes et de ne pas avoir le sentiment délicat de déranger, 
les suivrait et les appellerait en cas d’absence. 

Ces souhaits seraient motivés doublement par la volonté d’optimiser le maintien en 
formation, car je persiste malgré mes doutes à penser que de la médiation et l’accompagnement 
seraient pour l’institution un réel retour sur investissement, au vu des pertes d’argent colossales 
engendrées par les absences et abandons, et enfin pour personnaliser le contact et se démarquer 
des autres centres en travaillant concrètement sur la dimension humaine de la formation.  

Pour la formatrice référente que je suis : 

De cette écriture, je sortirai grandie, forte de mon identité professionnelle, mais aussi 
pleine de doutes. Comment s’impliquer, s’engager dans une démarche qualité 
d’accompagnement et de guidance, si l’institution ne peut ou ne souhaite-vous suivre dans cette 
volonté, pour parfois privilégier la quantité, même si l’on aime son métier ? 

Mon rôle, aujourd’hui, en qualité de ‘jeune’ formée en Sciences de l’éducation et en 
analyse de pratiques, et de référente, coordinatrice d’actions de formation doit être de procurer 
aux formateurs un cadre institutionnel agréable et efficace, de multiplier les échanges 
d’informations relatives aux attentes des groupes d’apprenants. Je me dois également de leur 
donner les moyens d’atteindre les objectifs de la formation fixés par le cahier des charges, de 
leur permettre d’améliorer leur construction didactique et leur approche andragogique, et 
essentiellement de les accompagner tout au long de la formation par des réunions pédagogiques 
plus nombreuses et constructives.   

 Il est certain que le modèle économique ne favorise pas les pratiques de médiation 
coûteuses en termes d’accompagnement humain, et de longueur dans le temps, mais il est capital 
de faire le plus d’adeptes possible à une démarche adaptée aux publics aux difficultés (je pense 
ici aux groupes ACC, SDC et autres remises à niveau que j’ai  pu encadrés). 

Si la méthode Feuerstein n’a pas trouvé écho à l’éducation nationale, il ne faut pas 
uniquement y voir le cloisonnement des universitaires français mais bel et bien le souci d’un gros 
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investissement de par une approche complète, nécessitant des moyens humains et logistiques 
conséquents.  

 Si prévenir à l’école, au collège, mieux orienter, et plus tenir compte des choix des élèves 
semblent être prioritairement incontournables pour endiguer les phénomènes de ‘l’échec 
scolaire’  et de l’illettrisme, il semblerait que  nous ayons quand même un rôle central à jouer 
pour le développement économique futur de la Guadeloupe et pour une meilleure cohésion 
sociale, en offrant une formation de qualité. 

Je ressortirai donc plus humble, et considérerai mes collègues avec plus de clémence au vu 
de tout le travail devant être fourni pour mettre en place de telles approches. J’aurai appris par 
cette enquête à mieux les connaître et avoue avoir été heureuse de savoir que même si ils ne 
définissaient pas clairement les pratiques de médiation, beaucoup d’entre eux les utilisaient sans 
théoriser leurs pratiques. 

Synthèse réflexive ou ‘ conclusion’ 

Ce travail de recherche avait pour but de tenter de déterminer dans quelle mesure les 
pratiques de médiation des apprentissages exercées par des formateurs d’adultes pourraient 
influer sur la motivation, l’engagement, le maintien, la réussite ou l’échec d’un parcours en 
formation d’un public cible de femmes guadeloupéennes de plus de vingt cinq ans en insertion 
professionnelle. 

Nos hypothèses partaient de deux postulats : d’une part que ce public en insertion dit 
sensible nécessitait des attitudes de médiation pour changer son regard sur lui même, les autres, 
le monde et sa tâche afin de regagner en confiance et en estime de soi et de redonner du sens aux 
savoirs et d’autre part que de l’implication des formateurs découlerait l’engagement des formées. 
Pour nous, ces femmes nécessitaient une médiation personnalisée indispensable à la réussite et à 
l’utilité de telles actions. 

Nous avons donc donné la parole à nos acteurs formées et formateurs qui se sont exprimés 
librement par le biais de questions ouvertes et d’entretiens sur les attentes, besoins et effets de 
ces pratiques. Les analyses des résultats, aussi bien qualitatifs que quantitatifs  nous ont permis 
de répondre à la question initiale. 

Tout d’abord, sur le plan des pratiques des médiations, il apparaît clairement que les 
pratiques sont multiples et qu’elles doivent être adaptées en fonction du public qui de par sa 
tranche d’âge ou la formation visée n’exprime pas les mêmes attentes. La pédagogie de la 
médiation et ses approches sont transférables à l’andragogie, mais nécessite une prise de risques 
et une grande capacité d’adaptation du formateur de par la subjectivité de l’approche 
essentiellement relationnelle et fluctuante au vu des entrées et sorties permanentes des sujets et 
de l’hétérogénéité rencontrée sur ces actions.   

Si ces pratiques ont indéniablement une incidence sur le maintien en formation et la 
réussite, le public le plus âgé priorise la valorisation, la confiance en soi et l’estime regagnée, 
tandis que les plus jeunes donnent la primauté aux objectifs et aux contenus de la formation. 
Cependant, la majorité d’entre-elles verbalisent le besoin de ‘raccrocher’ le savoir à leurs 
aspirations et le rôle central du formateur dans ce défi. C’est à cet effet, que l’approche par 
compétences, l’individualisation et la mise en place de situations didactisées devaient être mises 
en exergue comme nous l’avons soumis lors de nos préconisations.  

Puis au vu des freins sur les comportements des formateurs qui entraveraient la motivation, 
nous relevons l’extrême exigence de ce public  qui attend du formateur du respect, une 
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communication optimale et l’ouverture sur le monde de l’information et des nouvelles 
technologies. Pour ce faire, nous nous devons de sensibiliser nos prestataires aux résultats 
recueillis. 

De même, pour les formateurs ces notions paraissent être indispensables à toute action 
formative, mais de par leur propre formation ou expérience, tous ne verbalisent pas les mêmes 
priorités.  

Cependant, les confrontations des ressentis de ces deux acteurs laissent à entendre que de 
l’engagement de l’autre découle la motivation de l’autre et il semblerait à cet effet que nous 
ayons sous-estimé le rôle de l’institution dans cette quête de changement. Mettre en place une 
concertation avec ses prestataires, offrir des moyens logistiques, considérer ses usagers, et 
apporter de la reconnaissance à ses formateurs tant au niveau de la fidélisation que  des 
émoluments, seraient autant de pistes à suivre pour une meilleure démarche qualité et une 
meilleure image.  

Si mon souci premier lors de la genèse de cette recherche était une meilleure efficacité 
dans le pilotage de mes actions, très vite une réflexion consécutive à l’écriture et aux lectures 
inhérentes à la médiation des apprentissages a mis en exergue le fait qu’il n’y avait pas que les 
usagers qui nécessitaient des approches de médiation, médiatisées et que formées et formateurs 
avaient conjointement besoin des pratiques de médiation pour se sentir efficaces et valorisés.  

Comme le fait remarquer Bourgeois107 (2013 : 176) il est intéressant de constater que si 
depuis des décennies les questions de motivation et d’engagement en éducation et en formation 
sont abondamment traitées du côté de l’apprenant, ces études ne concernent que peu l’enseignant 
ou le formateur considéré comme l’agent médiateur potentiellement capable d’agir sur ces 
notions. Les formateurs sont sans conteste détenteurs de savoirs, mais nous devons reconsidérer 
qu’ils sont eux aussi des humains en devenir qui peuvent aussi apprendre à changer leur regard 
sur leurs pratiques et sur les apprenants si on les guide vers cette voie. 

Quand un formateur verbalise «  Ce sont des adultes, on a pas besoin de les materner, ils 
savent ce qu’ils ont à faire », objectons lui qu’ils n’ont certes pas besoin qu’on les infantilise en 
les maternant, mais plutôt que nous les accompagnions dans leurs doutes, et leurs faiblesses, 
comme il en est pour tout à chacun à chaque instant de notre vie, dans une conduite d’humilité 
qui malheureusement fait défaut à  certains de nos acteurs. 

Cette enquête m’a confrontée aux limites de mes pratiques et a permis un éclairage sur les 
freins qui pourraient influer sur le comportement de mes équipes. J’ai alors réalisé qu’il ne 
suffisait pas d’être engagée et impliquée, qu’il fallait aussi s’assurer que la démarche dans 
laquelle on s’inscrit ait du sens pour les autres et qu’ils puissent en tirer partie en termes de 
Sentiment d’Efficacité Personnelle, colonne vertébrale de l’engagement selon Bandura et de 
reconnaissance et de valorisation. 

J’ai donc compris que je devrais moi même redonner vie à certains des critères énoncés par 
Feuerstein pour aider mes pairs à s’impliquer dans ce défi qu’est la formation de nos jours 
(vision positive, coopération, sentiment d’appartenance,…). Ces postures qui peut être s’étaient 
amenuisées en moi au fil du temps par manque de reconnaissance de mon institution, ou par 
faute de moyens, me ramènent aujourd’hui à citer Piaget108qui allègue que chaque conduite doit 
être à la fois cognitive et émotionnelle.  

                                                             
107 BOURGEOIS, E., 2013, in : A. JORRO et J-F. THÉMINES (dr), L’engagement professionnel en éducation et en 
formation. Bruxelles. De Boeck. 
108 PIAGET, J. (1953/ 1954). Cours sur les relations entre l’affectivité et la cognition. Université de la Sorbonne. 
Paris. Repéré à http://www.youscribe.com/catalogue/livres/savoirs/sciences-humaines-et-sociales/les-stades-du-
developpement-affectif-selon-piaget-174251 
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Nous ne pouvons exiger de nos pairs d’adopter les attitudes de médiation, de médiatiser 
leurs séances, si nous ne leur montrons pas la voie de façon active et positive et s’ils ne disposent 
pas de moyens logistiques et financiers indispensables au vu du temps que demande ces 
pratiques avant et après le face à face qui n’est  que la partie immergée de l’iceberg. 

C’est donc avec un regard neuf que j’achèverai pour le moment cette étude, porteuse de 
sens pour ma professionnalité, tout en regrettant déjà ces moments passionnants et en ayant 
conscience que tout dépend de nos convictions et de notre amour de l’humain. Être engagés et 
impliqués dans notre métier de formateur est certes porteur, mais nous nous devons d’évoquer 
les notions de laïcité, d’humanisme, d’adaptabilité et de progrès sans lesquelles nous ne 
pourrions changer tous ces sujets éloignés pour différentes raisons du processus d’apprentissage. 
Nous sommes tous des professionnels de la communication, attachés au devenir de notre société 
et par la même nous nous devons de nous former et d’évoluer au rythme des pratiques de 
formation sans cesse en mouvement de par une évolution sociétale galopante.  

Ce mémoire manquera certainement de ‘gros mots’ comme l’aurait dit M Picot, mais il est 
le reflet d’une démarche sincère, éthique, objective quant aux résultats, bien que passionnée dans 
une logique identitaire. 

Espérons dans une optique de positivisme qu’elle puisse être le déclencheur ou détonateur 
d’une réussite profitable aux trois parties (formés, formateurs, centres). 

Pour conclure, sur un hommage à Paul Ricœur109, dans une visée herméneutique dont 
« l’enjeu est le processus concret à travers lequel la configuration textuelle sert de médiateur 
entre la préfiguration du champ pratique et sa refiguration grâce à la réception de l'œuvre. », je 
vous soumettrai la trace écrite d’un de mes stagiaires dont je suis fière (homme afin de leur céder 
une petite place dans ce travail) sur le thème du rêve, qui montre après interprétation combien 
nous pouvons impliquer des stagiaires éloignés des apprentissages en les incitant à s’exprimer et 
en leur faisant entrevoir par la suite leur potentialité dans un élan projectif et positif. 

Et si j’étais une idée noire, je serai noir, 
Une couleur ou un drapeau. 

Pourquoi pas en noir ? 
En bas de ton échafaud, je peux être le chat noir ! 

Mon rêve à ce niveau, c’est vrai est un peu noir, 
Mais ne te fie pas aux apparences, on vit tous sur le fil du rasoir. 

Je voudrais bien voir les gens se mouvoir, 
Et non rester bloqués devant leur miroir. 

Porsche et costume noir, serait-ce mieux concevoir ? 
Mais pourquoi se fatiguer à vouloir ? 

Quand on sait que l’on est la tâche noire, 
Serrée, cataloguée dans l’entonnoir. 

Normal alors que mon regard soit noir ! 

Vandal. A. 2013 

Enfin, dans un ultime désir d’expression et afin de clore sur l’instant ce travail dédié aux 
femmes guadeloupéennes de plus de vingt cinq ans que j’ai pu croiser en formation continue 
pendant toutes ces années, je citerai Galilée qui nous conforte dans ce rôle de médiateur qui nous 
tient tant à cœur : 

«  Vous ne pouvez rien enseigner à un homme, vous ne pouvez que l’aider à le découvrir en 
lui -même »

                                                             
109 RICŒUR, P., 1990, Soi-même comme un autre. Paris : Le Seuil. 
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La pyramide des besoins de MASLOW  
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Plaquette du centre FORE « Mettre un nom sur un visage » 
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QUESTIONNAIRE APPRENANT 
 

 
Ce questionnaire a pour objectif d’identifier les pratiques du formateur qui favorisent votre 

maintien en formation et votre motivation au cours de la formation. Les réponses que vous 

donnerez nous permettront d’améliorer votre prise en charge, l’organisation générale et nos 

pratiques de formateurs.  

Nous vous remercions pour votre participation. Ce questionnaire est totalement anonyme. 
 
INFORMATIONS PERSONNELLES : 
 

Dans quelle tranche d’âge vous situez-vous : 
☐ 25/30 ans  ☐ 30/35 ans   ☐ 35/40 ans   ☐ 40/45 ans  ☐ 45/50 ans   ☐ + de 50 ans 

Quelle est votre situation familiale :    ☐ Célibataire  ☐ Mariée  ☐ Veuve  ☐ Union Libre 

Nombre d’enfant(s) à charge :    ☐ 1    ☐ 2   ☐ 3   ☐ 4    ☐ 5    ☐ + de 5 

Niveau d’études :   ☐ 3ème   ☐ CAP/BEP    ☐ BAC    ☐ BAC +2     ☐ BAC +3  ☐ BAC +5 

Avez-vous déjà travaillé ? 
☐ Oui           ☐Non 

Si oui, combien de temps avez-vous travaillé ? 
☐  moins d’un an    ☐ plus d’un an  ☐ entre deux et cinq ans ☐ plus de cinq ans ☐  plus de dix ans 

Depuis votre sortie du système scolaire, combien de formations avez-vous suivi en centre de formation ?       
☐ 1    ☐ 2    ☐ 3     ☐ 4     ☐ 5     ☐ + de 5 formations 
 
PRATIQUES EN FORMATION :  
 
A. ATTITUDE PROJECTIVE (PROJET DANS LE TEMPS DE LA FORMATION) 
 

1. Lorsque vous intégrez une formation, quelles sont les informations qui sont très importantes 
pour vous ? Notez de 1 (le plus important) à 7 (le moins important) 

□ Le planning général de la formation (Dates début, fin, congés) 

□ Le programme de la formation (Matières / Modules, découpage dans le temps) 

□ Les horaires de cours, les temps de pause et de repas 

□ Les noms, les coordonnées, le profil des formateurs intervenants 

□ Le règlement intérieur du centre de formation (fonctionnement du centre) 

□ Les objectifs généraux de la formation suivie 

□ Le confort des salles et du centre (climatisation, espace, toilettes, coin repas…) 
 
2. Dans un module de formation avec un nouveau formateur, quelles sont les informations qui 

vous permettent de mieux vous engager dans la formation ? Plusieurs choix possibles 

 

o Les objectifs généraux du module de formation  
o Le programme général du module et les thèmes abordés 
o Les méthodes de travail (cours, activités pédagogiques proposées, travail en sous-groupe…) 
o Le découpage des séances et les objectifs à atteindre par séance  
o Les évaluations (dates et modalités, quand et comment je serai évaluée) 
o Les outils utilisés (supports de cours, ouvrages, outil informatique, Internet, vidéos…)  
o Les informations relatives à votre objectif final (concours, formation professionnelle, projet…) 
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3. Lors de la première séance de formation, vous semble-t-il important que le formateur vous 
questionne individuellement sur : (Plusieurs choix possibles) 

 

o Votre parcours de formation (filières suivies, diplôme obtenu…) 
o Votre expérience professionnelle (emplois occupés, durée…) 
o Votre projet professionnel (à court moyen et long terme) 
o Vos motivations (ce qui vous a poussé à entrer en formation) 
o Vos centres d’intérêts, vos hobbies, vos passions 
o Votre vie privée, vos problèmes personnels 

  
4. Lorsque le formateur se présente lors de la première séance de formation, quelles informations 

sont susceptibles de vous intéresser ? (Plusieurs choix possibles) 
 

o Son parcours professionnel dans la formation, ses diplômes, son expérience de formateur 
o Son expérience dans le module qu’il vous propose 
o Sa vie professionnelle, les emplois qu’il a occupé (en dehors de la formation) 
o Sa vie familiale, ses passions, ses hobbies 
o Sa vision du monde, ses idées, ses convictions religieuses ou politiques 
o Autres, précisez : …………………………………………………………………………………… 

 

5. Pendant la formation, quelle est, selon vous, la fréquence idéale des évaluations ?  
(un seul choix possible) 
 

o Une évaluation en début de formation et une évaluation en fin de formation 
o Une évaluation à la fin de chaque thème abordé pour se situer dans la formation 
o Une seule évaluation à la fin du module 
o Aucune évaluation, ça ne me sert à rien 

 

6. Pour vous, une évaluation c’est : (Plusieurs choix possibles) 
 

o Un jugement de valeur sur mes capacités 
o Un bon moyen de savoir si les objectifs de la formation sont atteints 
o Un moyen de savoir où j’en suis, de savoir si je progresse, de me situer dans la formation 
o Une occasion de me confronter aux autres apprenants 
o Une source de stress et d’angoisse dont je me passerais bien 
o Un moyen utile pour m’informer sur ce que je sais et ce qu’il me reste à apprendre 

 
7. Pour vous, un formateur impliqué dans son travail, c’est avant tout un formateur qui : (Six choix 

possibles parmi les propositions) 
 

o est toujours ponctuel, arrive à l’heure et finit à l’heure 

o est disponible, ouvert et répond aux questions posées par les apprenants 

o explique toujours ce qu’il attend de vous en termes de comportement et de travail 

o rappelle toujours les objectifs à atteindre en lien avec votre objectif final 

o prépare ses cours et propose un déroulement progressif de la formation 

o connaît chaque apprenante (nom, parcours de vie, projet professionnel…) 
o aide et encourage tout au long de la formation 

o valorise toujours votre travail lorsque les résultats sont bons 

o revient sur une notion ou une explication lorsque vous n’avez pas compris 

o tient compte des remarques du groupe et se remet en question si nécessaire 

o sait s’adapter au groupe en terme de besoin et de niveau 

o donne son adresse mail en cas de questions à poser en dehors de la séance de formation 
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o planifie ses séances de formation et boucle son programme de formation 

o propose des ressources adaptées et synthétiques 

o donne des exemples concrets en lien avec la vie quotidienne et/ou professionnelle 

o individualise le travail en fonction du niveau de chacun 

o maîtrise parfaitement son sujet et capable d’aller plus loin que le programme proposé 
 

B. ATTITUDE ACTIVE ET POSITIVE 
 

8. Selon votre expérience en formation, quels sont les éléments parmi ceux proposés qui vous 
motivent le plus et vous poussent à vous rester en formation ? 

Notez de 1 (le plus important) à 12 (le moins important) 

□ L’intérêt que porte le formateur à votre travail, à vos résultats, à vos progrès 

□ Le contenu des cours adaptés à votre niveau, à vos attentes et au contexte 

□ L’ambiance de travail au sein du groupe de formation encouragée par le formateur 

□ La diversité et l’originalité des activités pédagogiques proposées 

□ La confiance que vous accorde le formateur pour mener à bien votre formation 

□ La prise en compte de vos erreurs, sans jugement de la part du formateur, pour avancer 

□ Les défis et les challenges proposés par le formateur pour vous dépasser 

□ L’optimisme et la bienveillance du formateur sur vos chances de réussir 

□ Le rythme de travail adapté à votre progression qui évite de vous ennuyer en formation 

□ Les efforts du formateur pour vous redonner confiance en vous et en vos capacités 

□ Le travail en groupe ou en sous-groupe avec les autres apprenants 

□ La valorisation et le respect de votre travail par le formateur 
 

Autres propositions : 

………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………… 

 
 
C. ATTITUDE DE COMMUNICATION 
 

9. Quelles sont, selon vous, les pratiques et attitudes du formateur qui favorisent les échanges 
entre participants et une bonne ambiance de travail au sein du groupe ? (Plusieurs choix possibles) 
 

o Encourager, le plus souvent possible, chaque participant à s’exprimer pendant la séance 

o Proposer et animer un débat d’idées pour chaque thème du programme 

o Proposer des activités pédagogiques à réaliser en sous-groupe avec une intervention à l’oral du 

résultat des travaux réalisés 

o Faire en sorte que chacun s’exprime librement en encourageant les plus timides et en calmant 

ceux qui parlent toujours (régulation) 

o Favoriser l’entraide, la solidarité et la coopération lors des activités (les plus en avance aident les 

autres) 

o Rester neutre sans juger les idées exprimées par les participants 
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o Donner la parole à chaque partie lors d’un conflit au sein du groupe 

o Rester attentif, disponible et à l’écoute en restant équitable (sans faire de favoritisme) 

o Autres propositions : 

……………………………………………………………………..…………… 

……………………………………………………………………………………………………. 
 

D. ATTITUDE D’ATTENTION ET DE CONCENTRATION 
 

10. Quels sont les éléments, parmi les propositions, qui favorisent votre concentration pendant la 
séance de formation ? (Plusieurs choix possibles) 

 

o Le silence et le calme de la salle et du groupe de formation 

o Le fait que chacun demande la parole avant de s’exprimer 
o Des exercices de relaxation avant de commencer la séance de formation 

o L’autorité du formateur (qui « tient » son groupe et obtient le calme rapidement) 

o Le confort de la salle de formation (climatisation, chaises confortables…) 
o Les explications claires du formateur lors d’une activité pédagogiques 

o Les exemples donnés dans le cours pour relier l’activité à la réalité 

o L’alternance entre moment de discussion et moment de réflexion 

o Le comportement calme et serein du formateur 

o L’intérêt des activités pédagogiques proposées 

o Le moment de la journée (matin ou après-midi, après le déjeuner par exemple) 

o Autres propositions : 

…………………………………………………………………..……………… 

……………………………………………………………………………………………………. 
……………………………………………………………………………………………………. 

 

CONCLUSION 
 

Pourriez-vous nous donner des exemples de comportements ou attitudes de formateurs qui seraient 
négatifs et qui freineraient votre motivation ou votre engagement en formation ? (Qu’est-ce qu’un 
formateur ne doit pas faire en formation ?) 

 
………………………………………………………………………………………………………………… 
 
………………………………………………………………………………………………………………… 
 
………………………………………………………………………………………………………………… 
 
………………………………………………………………………………………………………………… 
 
………………………………………………………………………………………………………………… 
 
………………………………………………………………………………………………………………… 
 
………………………………………………………………………………………………………………… 
 
………………………………………………………………………………………………………………… 
 
………………………………………………………………………………………………………………… 
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………………………………………………………………………………………………………………… 
 
 
Pour conclure, quel serait selon vous le formateur idéal pour réussir votre projet de formation ? 
 
………………………………………………………………………………………………………………… 
 
………………………………………………………………………………………………………………… 
 
………………………………………………………………………………………………………………… 
 
………………………………………………………………………………………………………………… 
 
………………………………………………………………………………………………………………… 
 
………………………………………………………………………………………………………………… 
 
………………………………………………………………………………………………………………… 
 
………………………………………………………………………………………………………………… 
 
………………………………………………………………………………………………………………… 
 
………………………………………………………………………………………………………………... 
 
………………………………………………………………………………………………………………... 
 

………………………………………………………………………………………………………………..

.  
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QUESTIONNAIRE FORMATEUR 
 
Ce questionnaire, élaboré dans le cadre d’un mémoire, est destiné à recueillir vos pratiques de médiation 

dans le cadre de vos interventions en formation. Il a pour objectifs de réaliser un état des lieux de ce qui 

se pratique sur nos actions communes et de mettre la lumière sur la fonction de médiateur du formateur 

d’adultes. La finalité de ce travail de recherche est de généraliser les bonnes pratiques afin d’optimiser 

l’efficacité de nos actions de formation. Le questionnaire est anonyme. Merci par avance de votre 

collaboration.  

 

A remettre dans le casier de Christine GUENIOT 

 
INFORMATIONS PERSONNELLES : 
 
Êtes- vous une femme ou un homme :      ☐ femme       ☐ homme 

Dans quelle tranche d’âge vous situez-vous : 
☐ 25/30 ans    ☐ 30/35 ans   ☐ 35/40 ans  ☐ 40/45 ans  ☐ 45/50 ans  ☐ + de 50 ans 

Quelle est votre situation familiale :    ☐ Célibataire  ☐ Marié(e) ☐ Veuf (ve) ☐ Union Libre 

Nombre d’enfant(s) à charge :   ☐ 1    ☐ 2   ☐ 3   ☐ 4    ☐ 5    ☐ + de 5 

Niveau d’étude :     ☐ 3ème   ☐ CAP/BEP    ☐ BAC    ☐ BAC +2     ☐ BAC +3   ☐ BAC +4     ☐ BAC +5 

Quel diplôme ou titre possédez-vous ? 
............................................................................................................. 

Votre expérience professionnelle passée est-elle en rapport avec l’éducatif ?        ☐  Oui         ☐ Non 

Si votre réponse est oui, étiez vous rattaché à l’enseignement ?           ☐ Public      ☐ Privé 
 
Si votre réponse est non, de quel secteur professionnel provenez-
vous ?.................................................... 

Nombre d’années d’expérience en formation : 
☐ 1/2 ans  ☐ 3/4 ans  ☐ 4/5 ans  ☐ 6/7 ans  ☐ 8/9 ans   ☐ 10/12 ans  ☐ + de 12 ans   
 
VOS PRATIQUES:  
 

A. ATTITUDE PROJECTIVE 
 

1. Selon vous, lors de l’entrée en formation, quels sont les informations importantes à transmettre à 
l’apprenant pour lui permettre d’intégrer au mieux sa formation ?  
Notez de 1 (le plus important) à 7 (le moins important) 

 

□ Le planning général de la formation sur l’ensemble de la formation (Dates de début, de fin, 
Module, congés, périodes de périodes en entreprise) 

□ Le programme de la formation (Modules, découpage dans le temps, intervenants) 

□ Les progressions pédagogiques et les objectifs de chaque module de formation 

□ Les noms, les coordonnées (adresse mail et/ou portable), le profil des formateurs  

□ Le règlement intérieur du centre de formation (Fonctionnement du centre, pauses…) 

□ Les modalités d’évaluation prévues pour chaque module 

□ La présentation du centre et de sa périphérie 
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2. Lorsque vous intervenez face à un groupe pour la première fois, quelles sont les informations 

que vous transmettez habituellement aux apprenants?  
(Plusieurs choix possibles) 

o Les objectifs généraux du module de formation  
o Le programme général du module et les thèmes abordés 
o Les méthodes de travail (cours, activités pédagogiques proposées, travail en sous-groupe) 
o Le découpage des séances et les objectifs à atteindre par séance  
o Les évaluations (Fréquence, formes et modalités des évaluations) 
o Les outils utilisés (supports de cours, ouvrages, outil informatique, Internet, vidéos)  
o Les informations relatives aux référentiels du diplôme, du concours, du projet 

o    Autres (Précisez) : ………………………………………………………………………………….. 

……………………………………………………………………………………………………… 

  

3. Lors de la première séance de formation, prévoyez-vous un moment au cours duquel chaque 
participant se présente :    
 ☐  OUI                ☐  NON 

Si votre réponse est oui, que demandez-vous aux apprenants : 
 

o Le parcours de formation (filières suivies, diplôme obtenu…) 
o L’expérience professionnelle (emplois occupés, durée…) 
o Le projet professionnel (à court moyen et long terme) 
o Les motivations qui ont poussé à l’entrée en formation 
o Les centres d’intérêts, hobbies, passions 
o La vie privée (enfants…), les problèmes personnels éventuels 
o Autres (Précisez) : 

…………………………………………………………………………………….. 
……………………………………………………………………………………………………… 

  

4. Lorsque vous vous présentez à un groupe pour la première fois, quels éléments évoquez-vous ? 
(Plusieurs choix possibles) 

o Votre parcours professionnel dans la formation, les diplômes, votre expérience de formateur 
o Votre expérience et expertise dans le module de formation 
o Votre vie professionnelle, les emplois que vous avez occupés (en dehors de la formation) 
o Votre vie familiale (marié, enfants…), vos passions, vos hobbies 
o Votre vision du monde, vos idées… 
o Autres, précisez : 

……………………………………………………………………………………… 
 

5. Pendant la formation, quelle est, selon vous, la fréquence idéale des évaluations ?  
(un seul choix possible) 

o Une évaluation en début de formation et une évaluation en fin de formation 
o Une évaluation à la fin de chaque thème abordé pour se situer dans la formation 
o Une seule évaluation sommative à la fin du module 
o Aucune évaluation, ça ne me sert à rien 

 

6. Pour vous, une évaluation c’est : (Plusieurs choix possibles) 
 

o    Un jugement de valeur subjectif mais qui permet d’avoir des informations sur l’apprenant
o    Un bon moyen de savoir si vos objectifs sont atteints
o Un moyen pour l’apprenant de mesurer sa progression personnelle 
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o Une confrontation entre apprenants pour susciter l’esprit de compétition 
o Un travail supplémentaire de correction de copies 
o Une remise en question de mon approche dans le cas où une notion ne serait pas acquise 

 
7. Pour vous, un formateur impliqué dans son travail, c’est avant tout un formateur qui : (Six choix 

possibles parmi les propositions ci-dessous) 
 

o est toujours ponctuel, arrive à l’heure et finit à l’heure 

o est disponible, ouvert et répond aux questions posées par les apprenants 

o explique toujours ce qu’il attend de vous en termes de comportement et de travail 

o rappelle toujours les objectifs à atteindre en lien avec votre objectif final 

o prépare ses cours et propose un déroulement progressif de la formation 

o connaît chaque apprenant (nom, parcours de vie, projet professionnel…) 
o aide et encourage tout au long de la formation 

o valorise toujours le travail lorsque les résultats sont bons 

o revient sur une notion ou une explication lorsque le stagiaire n’a pas compris 

o tient compte des remarques du groupe et se remet en question si nécessaire 

o sait s’adapter au groupe en termes de besoin et de niveau 

o donne son adresse mail en cas de questions à poser en dehors de la séance de formation 

o planifie ses séances de formation et boucle son programme de formation 

o propose des ressources adaptées et synthétiques 

o donne des exemples concrets en lien avec la vie quotidienne et/ou professionnelle 

o individualise le travail en fonction du niveau de chacun 

o maîtrise parfaitement son sujet, est capable d’aller plus loin que le programme proposé 
 

Autres (Précisez) : 

…………………………………………………………………………………………..... 
………………………………………………………………………………………………………….. 

 

8.  Utilisez-vous un outil de communication numérique pour mettre à disposition des ressources 
complémentaires, recevoir les devoirs ou communiquez avec vos apprenants en dehors des 
séances de formation (Exemples : Site, Blog, plate-forme, espace SkyDrive ou Google Drive, Drop 
Box…) ? 
 

☐  OUI                ☐  NON 

 
Si votre réponse est OUI, veuillez précisez les moyens utilisés et les modalités : 
 

……………………………………………………………………………………………………………… 

……………………………………………………………………………………………………………… 

……………………………………………………………………………………………………………… 

 
 

B. ATTITUDE ACTIVE ET POSITIVE 
 

1. Selon votre expérience de formateur d’adultes, quels sont les éléments parmi ceux proposés qui 
favorisent la motivation et le maintien en formation de l’apprenant ? 

Notez de 1 (le plus important) à 12 (le moins important) 

□ L’intérêt que porte le formateur à son travail, à ses résultats, à ses progrès 
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□ Le contenu des cours adaptés au niveau et aux attentes du groupe 

□ L’ambiance de travail au sein du groupe de formation encouragée par le formateur 

□ La diversité et l’originalité des activités pédagogiques proposées 

□ La confiance que lui accorde le formateur pour le rendre acteur de sa formation 

□ La prise en compte de ses erreurs, sans jugement de la part du formateur, pour avancer 

□ Les défis et les challenges proposés par le formateur pour se dépasser 

□ La re-médiation proposée en cas d’obstacles ou de difficultés majeures rencontrées 

□ L’optimisme et la bienveillance du formateur sur ses chances de réussir 

□ Le rythme de travail adapté à sa progression qui évite l’ennui en formation 

□ Les efforts du formateur pour lui redonner confiance en lui et en ses capacités 

□ Le travail en groupe ou en sous-groupe avec les autres apprenants 

□ La valorisation et le respect de votre travail par le formateur 

□ Autres points importants qui ne figureraient pas dans la liste de propositions ci-dessus: 
 
…………………………………………………………………………………………………………. 

       
…………………………………………………………………………………………………………. 

 
 
C. ATTITUDE DE COMMUNICATION 
 

2. Quelles sont, selon vous, les pratiques et attitudes du formateur qui favorisent les échanges 
entre participants et une bonne ambiance de travail au sein du groupe ? (Plusieurs choix possibles) 
 

o Encourager, le plus souvent possible, chaque participant à s’exprimer pendant la séance 

o Proposer et animer un débat d’idées pour chaque thème du programme 

o Proposer des activités pédagogiques à réaliser en sous-groupe avec restitution finale 

o Faire en sorte que chacun s’exprime librement en encourageant les plus timides et en refrénant 

ceux qui parlent toujours (régulation) 

o Favoriser l’entraide, la solidarité et la coopération lors des activités (les plus en avance aident les 

autres) 

o Rester neutre sans juger les idées exprimées par les participants 

o Donner la parole à chaque partie lors d’un conflit au sein du groupe 

o Rester attentif, disponible et à l’écoute en restant équitable (sans faire de favoritisme) 

 

 

D. ATTITUDE D’ATTENTION ET DE CONCENTRATION 
 

3. Quels sont les éléments, parmi les propositions, qui favorisent selon vous la concentration des 
apprenants pendant la séance de formation ? (Plusieurs choix possibles) 

 

o Lorsque l’environnement extérieur est calme  

o Le fait que chacun demande la parole avant de s’exprimer 
o Des exercices de relaxation avant de commencer la séance de formation 

o L’autorité du formateur (qui « tient » son groupe et obtient le calme rapidement) 

o Le confort de la salle de formation (climatisation, chaises confortables…) 
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o Les explications claires du formateur lors d’une activité pédagogique 

o L’alternance entre moment de discussion et moment de réflexion (et de silence) 

o Le comportement calme et serein du formateur 

o L’intérêt des activités pédagogiques proposées 

o Le moment de la journée (matin ou après-midi, après le déjeuner par exemple) 

o Autres propositions : 

………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………………. 

 

 

CONCLUSION 
 

Pour conclure, quelles seraient selon vous les pratiques et attitudes de médiation chez le formateur 
qui permettraient de maintenir la motivation et l’intérêt chez l’apprenant ? 
 
………………………………………………………………………………………………………………… 
 
………………………………………………………………………………………………………………… 
 
………………………………………………………………………………………………………………… 
 
………………………………………………………………………………………………………………… 
 
………………………………………………………………………………………………………………... 
 
………………………………………………………………………………………………………………… 
 
…………………………………………………………………………………………………………………
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Questionnaire TER 1 

QUESTIONNAIRE – LES FACTEURS DE MOTIVATION EN FORMATION 

PARTIE 1 – VOTRE SITUATION PERSONNELLE 

1. Quel est votre âge ? Cochez la case correspondante 
 

     Entre 25 et 30 ans               Entre 40 et 45 ans 

     Entre 30 et 35 ans      Entre 45 et 50 ans 

                    Entre 35 et 40 ans      + de 50 ans 

2. Quelle est votre situation familiale  Cochez la case correspondante 
 

     Célibataire      Mariée      Divorcée         Veuve 

 

     Vie maritale      Autre – Précisez :          

 

3. Avez-vous des enfants à charge ?               OUI     NON 
 
Si oui combien sont-ils ? Cliquez ici pour préciser le nb d'enfants à charge 
 

Quels sont les âges de vos enfants et la classe qu’ils suivent au moment de votre 
formation ? 
 

Enfant(s) 
Age(s)   
enfants 

Classes 
scolaires 

Enfant(s) 
Age(s)   
enfants 

Classes 
scolaires 

1             4             

2             5             

3             6             

 

4. Votre résidence principale  Cochez la case correspondante 
 

              Locataire    Propriétaire    Vous habitez dans votre famille 

 

 Vous résidez :  Cliquez ici   Type d’habitation : Cliquez ici pour précisez le type d'habitation 

 

Quelle est votre commune de résidence en Guadeloupe :        
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5. Quel est l’organisme qui vous a permis de suivre cette formation ? 
  Cliquez ici pour indiquer l'organisme prescripteur 
 

6. Quel type d’allocations touchez-vous ?  Cliquez ici pour précisez l'allocation perçue 
 

7. Votre formation a-t-elle été rémunérée ?     OUI      NON 
 

Si oui, quel a été le montant perçu mensuellement au cours de la formation ?  
Cliquez ici pour préciser le montant mensuel 

 

8. Possédez-vous le permis de conduire ?     OUI      NON        EN COURS 
 

9. Possédez vous un véhicule personnel ?     OUI     NON    
 

10. De quel type est votre véhicule ? Cliquez ici pour indiquer votre type de véhicule 
 

11. Si vous ne possédez-pas de véhicule, comment vous déplacez-vous pour vous rendre 
en formation ? Cliquez ici pour préciser le moyen de locomotion 

PARTIE 2 – FORMATION INITIALE 

 

1. Quelle a été la dernière classe suivie de votre cursus scolaire ? 
Cliquez ici pour indiquer la dernière classe   

 

Autre classe ne figurant pas dans la liste proposée :        

 

Précisez la filière préparée (Exemple BAC STS, BEP Vente, Bac pro Électro-Technique…) : 

       

 

2. Possédez-vous un ou plusieurs diplômes/ titre professionnel ?         OUI             
NON 

 

Quel(s) diplôme(s) :    CFG       CAP/BEP       BAC Général        BAC 
Technologique 
Cochez la ou les cases  

correspondantes          BAC Professionnel            Titre professionnel            
Licence 
 

    Maîtrise                             Master (DEA, DESS)       
Autre(s) 

 

Précisez la spécialité du diplôme/titre :        
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3. Pour quelles raisons avez-vous arrêté votre parcours scolaire/universitaire ? 
Cochez la ou les cases correspondantes (Plusieurs réponses possibles) 
 

  Pour entrer plus rapidement dans la vie active 

  Pour des raisons personnelles (familiale, mariage, enfant…) 

  Parce que le niveau était trop élevé, je ne pouvais pas suivre 

  Par manque d’intérêt pour les études en général 

  Autre, Précisez :       
 

4. Quels types de difficultés avez-vous rencontré pendant votre scolarité ? 
Cochez la ou les cases correspondantes (Plusieurs réponses possibles) 

 

  Difficulté de compréhension sur le contenu des cours 

  Difficulté de communication avec les enseignants 

  Difficulté de communication avec les autres élèves de la classe 

  Manque d’accompagnement et de soutien dans l’établissement scolaire 

  Manque d’accompagnement et de soutien dans la famille, problèmes familiaux 

   Problèmes de comportement en classe 

  Problèmes avec la justice (juge pour enfants, placement famille d’accueil) 

  Aucune 

  Autres, Précisez :       
 

5. Comment avez-vous vécu votre scolarité dans l’ensemble ?  
Cochez la case correspondante 

 
 Très bien                   Bien dans l’ensemble   Moyennement 

bien       

 Avec des hauts et des bas    Plutôt Mal    Ça été 

terrible pour moi ! 

 

PARTIE 3 – FORMATION CONTINUE 
 

1. Au cours de ces 3 dernières années, avez-vous effectué une ou plusieurs 

formations  dans le cadre de la formation continue ?                     OUI  

   NON 
 

2. Si oui, combien de formations suivies :     

Cliquez ici pour sélectionner le nb de formations 
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3. Quels types de formation avez-vous suivis ?  
Cochez la case correspondante (Plusieurs réponses possibles) 
 

    Remise à niveau des connaissances de base, Compétences Clés 

    Aide à la recherche d’emploi, Élaboration du projet professionnel 

    Bilan de compétences, Découverte des métiers 

    Formation qualifiante – Précisez le domaine professionnel :       

    Formation diplômante – Précisez le diplôme ou le titre professionnel préparé :        
                                               

     Informatique – Bureautique – Internet / Nouvelles Technologies 

    Formation aux Premiers Secours 

    Préparation à un concours de la fonction publique 

    Autres – Précisez :       

 

4. Avez-vous effectué ou voulu engager une validation des acquis et de l’expérience 

V.A.E ? 

 Cliquez ici pour indiquer votre choix 
 

 Si oui, pour quel diplôme / titre :       
 

PARTIE 4 – EXPÉRIENCE PROFESSIONNELLE 

1. Combien d’années avez-vous travaillé (sous contrat de travail) ? : 

Cliquez ici pour indiquer votre réponse 
 

2. Quels sont les postes, les fonctions que vous avez occupé durant votre vie 

professionnelle : 

              Durée :       

             Durée :       

             Durée :        

             Durée :       
 

3. Depuis combien de temps recherchez-vous un emploi ? 

   Moins de 6 mois    De 6 mois à 12 mois   Plus de 12 mois 

 

4. Quel poste de travail recherchez-vous en priorité ? 
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PARTIE 5 – LA MOTIVATION PENDANT LA FORMATION 

1. À l’entrée en formation, quels étaient précisément vos attentes, vos objectifs, votre 

projet professionnel ?       

2. Pourquoi vous êtes vous engagé dans cette formation ?  
Cochez la ou les cases correspondantes (Plusieurs réponses possibles) 
 
 

   Pour le plaisir d’apprendre 

   L’envie d’acquérir de nouvelles connaissances 

   Échanger, communiquer avec les autres 

   Faire de nouvelles connaissances, de nouveaux amis 

   Intégrer un groupe de personnes 

   Pour le confort des lieux (climatisation, machine à café …) 

   Pour utiliser l’informatique, aller sur Internet 

 

Quels sont les éléments ou les raisons qui ont également influencé votre entrée en 
formation ? Cochez la ou les cases correspondantes (Plusieurs réponses possibles) 

 

 

  Les aides financières des organismes 
  Le remboursement des frais de transport, de repas… 
  La demande d’un organisme (Pôle Emploi, ADI…) 
  Le maintien de vos allocations liées à la recherche d’emploi 
  Pour échapper un peu à votre vie quotidienne et à la routine 
  Pour « souffler » un peu dans votre vie familiale  
  Pour vous sentir occupée 
  Pour acquérir des compétences professionnelles précises (Connaissances, 

Savoir-faire,  
      Attitudes), pour occuper un poste de travail bien défini 

  Pour réactualiser et perfectionner vos compétences professionnelles 
  Pour apprendre à vous servir d’un ordinateur, d’utiliser le réseau Internet 
  Pour aider vos enfants à faire leurs devoirs, pour les aider à l’école 
  Pour évoluer dans votre vie sociale, être reconnu par les autres 
  Pour prouver à vos proches que vous êtes capable de prendre votre vie en main 
  Pour changer d’orientation professionnelle, changer de métier 
  Pour améliorer vos chances de décrocher un emploi dans le domaine de votre 

choix 
  Pour aider un de vos proches dans son activité professionnelle  
  Pour obtenir un diplôme, un titre professionnel 
  Pour faire un break, une pause dans votre vie
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3. Pendant votre formation  au centre FORE, quels sont les aspects qui ont favorisé ou au contraire défavorisé votre motivation ?  

       Cochez la ou  les cases correspondantes ( Une seule réponse par ligne)  : 

 

                                                   Très       Moyennement          Satisfaisant  Insuffisant               Moyennement                  Très 

                                                                           Satisfaisant        Satisfaisant                                Insuffisant                Insuffisant 

ORGANISATION, ENCADREMENT 

 Encadrement pendant la formation         
 Formalités administratives          

 Soutien, écoute, implication         

 Prise en compte des problèmes personnels        

 Organisation de la formation         

 Locaux, matériels           

 Prêt d’un ordinateur           

 Horaires, planning de formation         

 Période et recherche de stage         
 

ORGANISME PRESCRIPTEUR 

 Paiement des indemnités          

 Remboursement des frais          

 Suivi de votre dossier          

 Suivi de votre formation          

 Prise en compte de votre situation         
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               Très       Moyennement          Satisfaisant  Insuffisant               Moyennement                  Très 

                                                                           Satisfaisant        Satisfaisant                                Insuffisant                Insuffisant 

APPROCHE PÉDAGOGIQUE 

 Professionnalisme des formateurs         
 Prise en compte des attentes apprenants        
 Prise en compte des critiques apprenants         
 Méthodes pédagogiques proposées         
 Outils et supports de cours          
 Contenu des cours           
 Animation des cours           
 Individualisation en fonction des besoins        
 Modalités d’évaluation          

 

GROUPE CLASSE 

 Ambiance générale           
 Échanges entre les apprenants         
 Entraide, solidarité, soutien         
 Travail en commun en groupe         

 

RAISONS PERSONNELLES 

 Soutien des proches, de la famille         
 Garde des enfants           
 Problème(s) de santé           
 Transport en commun          
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4. Pour terminer, veuillez répondre ouvertement et franchement aux questions 

suivantes  

        Par rapport à votre expérience personnelle et votre vécu en formation 

a) Quels ont-été les points forts de la formation que vous avez suivi ? 
 

       

       

       

       
 

b) Quels ont été les points faibles de cette formation ? 
 

       

       

       

       
 

c) Quels seraient, selon vous, les points à améliorer pour maintenir la motivation des 

apprenants à finaliser la formation ? 
 

       

       

       

       

       
 

5. Si vous avez abandonné cette formation avant la fin, pourriez-vous nous en donner la 

ou les raison(s) ? 
 

       

       

       

 

Nous vous remercions pour votre participation active à cette étude qui nous 

permettra,  

dans une démarche qualité, d’améliorer nos futures formations. 

 

Bonne continuation dans votre parcours professionnel
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Schéma n° 3 - Éléments influents sur la motivation en cours de formation 
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Trame d’entretien Apprenant 

I     Qui êtes-vous ? 

 Sur quelle formation êtes-vous positionnée dans notre centre ? 
 Qu’est- ce qui a motivé votre entrée en formation ? 
 Aviez-vous déjà fait des formations avant ? 
 Aimiez-vous aller en cours ? 
 Si non, Aviez-vous des difficultés scolaires ? 

II    L’entrée en formation : 

 Que pensez-vous que le formateur doive mettre en place lors de la première séance ? 
 Comment pensez-vous qu’il puisse s’y prendre pour que le groupe s’entende dès le 

début ? 
 Est-ce que les présentations sont importantes pour vous ? 
 Que voulez-vous savoir lors de ce premier contact ? 

III   Pendant la formation : 

 Est-ce important pour vous que le formateur connaisse tout le monde ? 
 Est-ce que vous préférez que l’on vous appelle par votre nom ? Votre prénom ? Que l’on 

vous vouvoie ou tutoie ? 
 Quels outils aimez-vous que le formateur utilise ? 
 Que pensez-vous du travail en groupe ? 
 Trouvez-vous qu’être valorisée compte ? 
 Jugez-vous utile de garder un lien avec les formateurs  pendant et après la formation ? 

IV  La Fin de formation : 

 En dehors des évaluations finales (de l’examen ou du titre), aimeriez-vous avoir un retour 
sur votre parcours ? 
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Trame d’entretien Formateur 

I     Qui êtes-vous ? 

 Sur quelle formation intervenez-vous dans notre centre ? 
 Sur quel module ? 
 Qu’est- ce qui a motivé vos interventions dans ce domaine ? 
 Etiez-vous formateur (trice) auparavant ? 
 Comment êtes-vous arrivé(e) dans la profession ? 
 Vous êtes-vous formé(e) à cet effet ? 

II    L’entrée en formation : 

 Comment procédez-vous lors de la première séance ? 
 Comment présentez-vous votre module ? 
 Que mettez-vous en place pour connaître le niveau de vos stagiaires ? 
 Comment vous y prenez-vous pour créer une cohésion dans le groupe ? 

III   Pendant la formation : 

 A partir de quel moment commencez-vous à connaître vos stagiaires ? 
 Privilégiez-vous le vouvoiement ou le tutoiement, l’emploi du nom ou du prénom ? 
 Que mettez-vous en place pour transmettre un savoir ? comment vous y prenez- vous ? 
 Quels outils utilisez-vous ? 
 A quelle fréquence évaluez-vous  les stagiaires ?  
 Tenez-vous compte de l’implication et de la participation dans vos évaluations ? 
 Utilisez-vous la co-évaluation ou l’auto-évaluation ?  
 Quand et comment évaluez-vous l’atteinte de vos objectifs ? 
 Que mettez-vous en place pour les stagiaires en difficulté ? 
 Comment valorisez- vous la réussite des apprenants et comment gérez-vous les erreurs ? 
 Comment gérez -vous les tensions dans le groupe ?  
 Avez-vous des rituels pendant les séances ? 
 Travaillez-vous en groupes ou en sous- groupes ? 
 Comment- vous y prenez-vous pour favoriser les interactions ? 
 Quelle est votre disponibilité vis-à-vis des stagiaires ? 
 Gardez- vous un lien avec eux en dehors de la formation ? Par quel biais ? 

IV  La Fin de formation : 

 Que mettez-vous en place comme évaluation finale ? 
 Faites-vous évaluer votre module par les stagiaires ou vous contentez-vous de 

l’évaluation de l’Institution ? 
 Êtes-vous soucieux de connaître les retours stagiaires post-formation ? 
 Souhaiteriez-vous plus de réunions avec vos collègues pour mutualiser vos pratiques ? 
 Seriez-vous prêts à analyser vos pratiques et à vous auto-évaluer ? 
 Êtes-vous soucieux d’avoir un retour de l’Institution sur vos pratiques ? 
 Si vous deviez définir votre profession à ce jour, comment le feriez-vous ? 



 Annexe N° 8  

  107 

Niveaux de qualification et parcours de l’Éducation Nationale 
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Lyva L, psychologue du travail, formatrice d’adultes au centre Fore 
 
 

- Bonjour, 
- Bonjour, 
- Alors, Lyva, je vais vous demander sur quelles formations intervenez-vous dans notre 

centre ? 
- Donc j’interviens sur 2 groupes : Compétences clés et Sommet de Crise 
- D’accord … et c’est sur quel module ? 
- Le module « Apprendre à apprendre » 
- D’accord … Vous avez une motivation particulière pour avoir choisi ce module ? 
- Alors c’est le module qui (euh) … selon moi touche beaucoup plus à ma spécialité donc 

professionnelle donc étant psychologue il était intéressant pour moi d’intervenir dans ce 
module qui touche au développement personnel (euh) … à la personne en fait, au moment 
vraiment dans cette remise à niveau on est sur l’individu. 

- D’accord 
- Donc voilà 
- Et vous étiez formatrice avant ? Non vous étiez psychologue … 
- Non j’étais psychologue 
- Et vous êtes arrivé comment dans la formation ? 
- Mon diplôme est un diplôme de psychologie sociale donc ça me fait toucher à l’insertion, 

aux ressources humaines (euh) … donc vraiment l’individu dans la société et notamment 
bin dès fois l’individu hors du travail, au chômage, ... voilà ça m’a ramené à la formation 
assez rapidement. 

- D’accord, très bien. Donc maintenant je vais vous poser quelques questions par rapport à 
l’intro information. Je voulais savoir comment vous procédiez lors de la première 
séance ? 

- C’est important pour moi de savoir qui j’ai en face de moi 
- Bien 
- Donc la première séance est dédiée à ça, (euh) … connaitre brièvement en fonction de la 

taille du groupe mais vraiment prendre un temps sur chacun (euh) … et puis ensuite 
directement les mettre en interaction parce que bien souvent (euh) … ils ont déjà passé 
plusieurs heures cote-a-cote mais sans se connaitre même les prénoms, dès fois, ne sont 
pas connus  (euh) donc on mélange et on fait des activités directement où on croise et ils 
bossent ensemble, en fait, ils travaillent ensemble. 

- Comment vous présentez votre module ? parce que c’est quand même particulier 
« Apprendre à apprendre ». 

- On repart sur, on fait un peu un « brainstorming » (euh) sur les deux termes, enfin sur 
l’association des deux termes : Apprendre à apprendre, donc on part sur qu’est-ce 
qu’apprendre et qu’est-ce que pourrait être, du coup, apprendre à apprendre et donc en 
fonction de ce qu’ils me renvoient, donc ils arrivent assez vite sur la mémoire, sur qui je 
suis, sur comment je peux apprendre. Et là moi je leurs donne, en fait, les grands  thèmes 
que l’on va aborder, en fait,  mais j’essaye toujours de partir d’eux, en fait. 

- Est-ce que vous mettez quelque chose en place pour connaitre leur niveau ? en même 
temps, dans votre module, il n’y a pas vraiment de niveau mais pour avoir un petit 
positionnement entre guillemets. 

- Sur « Apprendre à apprendre » je n’ai pas encore réussi à mettre vraiment quelque chose 
de formel, en fait, parce ce que, même quand je regarde ma grille d’évaluation faite à la 
fin, j’ai, j’ai quand même pas mal de choses qui sont … en fait c’est mon observation, en 
fait, c’est beaucoup de choses qui viennent de l’observation, sur la préhension de 
certains exercices, c’est une façon d’être, je trouve plus, que des ….   Ya des méthodes, 
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ya des façons de faire mais je trouve qu’il y a beaucoup de façon d’être, en fait, donc 
c’est un peu difficile d’évaluer, je trouve, au départ, en tout cas, c’est ???? 

- D’accord, donc, pendant la formation, à partir de quel moment connaissez-vous vos 
stagiaires ? Vous les connaissez dès le départ ? Vous arrivez à vous y retrouver dès le 
départ ou est-ce que c’est en cours de formation ? 

- Moi j’ai besoin de les connaitre assez vite, j’ai besoin de les connaitre assez vite, mais 
parce que d’ailleurs ils sont, ils sont un peu interpellés mais je m’arrête vraiment pour 
demander, donc la deuxième séance ils sont souvent surpris que je leurs dise : « Bonjour 
Intel », mais c’est vrai que je m’imprègne assez vite, de, de, de mes groupes. Donc après, 
je me souviens plus …. C’était quoi ? 

- Non je vous demandais juste : A quel moment vous connaissez ... 
- Non là c’est très vite 
- Très vite. Vous privilégiez le tutoiement ou le vouvoiement ? 
- Moi je suis plutôt tutoiement 
- D’accord, et le prénom ?, le nom ? 
- Et plutôt le prénom. (euh) très vite je me présente en tant que « Lyva », et j’ai vraiment 

jamais eu de soucis par rapport à ça mais parce que c’est vraiment le tutoiement très 
poli et très respectueux, (euh) voilà … 

- D’accord 
- Mais comme on parle d’eux, je trouve ça très compliqué de garder le « vous » longtemps 
- C’est ça, exactement 
- Un moment on est obligé de passer un peu au « Tu » 
- Est-ce que vous avez des méthodes particulières pour transmettre un savoir ? Comment 

vous y prenez-vous ? Est-ce que … quelles méthodes, quelles approches, quelles … 
- A chaque fois que je construis une intervention j’essaye d’être dans le participatif (euh) 

j’suis pas, bin j’suis pas, comme j’suis pas formatrice, j’ai pas ce coté magistral, la, la, 
des ?? contenu et pis … Donc j’essaye toujours d’essayer de voir quels exos, quelles 
pratiques, quelles questions je vais pouvoir poser pour que le groupe directement ramène 
des choses et que l’on parle de ça. Donc c’est très participatif comme, … on parle 
beaucoup, on parle beaucoup, on discute beaucoup, on échange beaucoup … 

- Donc l’outil principal ce serait la parole ? 
- C’est énormément la parole 
- D’accord 
- Enormément la parole 
- Des évaluations ? 
- Non, 
- Non ? 
- Non, 
- Euh … est-ce que … bin là j’allais vous demander si vous teniez compte de l’implication 

de la participation dans les évaluations. Evidemment que là c’est que de la participation 
- C’est essentiel 
- et que de l’implication, donc c’est essentiel effectivement. Est-ce que vous évaluez quand 

même l’atteinte de vos objectifs, parce que vous avez quand même des objectifs même si 
c’est un module particulier ? 

- Bin on voit au fur et à mesure (euh) les personnes (euh) (euh) je voulais dire : attaquent 
les exercices différemment,  ya une posture différente, c’est là où je vois les progressions, 
que j’arrive à mettre : atteint – non atteint, enfin c’est parce que ya une façon d’aborder 
les choses, même la prise de parole va être différente, l’aisance va être différente, ou non 
d’ailleurs puisque dès fois ça ne se débloque pas non plus 

- Et qu’est-ce que vous mettez en place si cela ne se débloque pas, justement devant des 
stagiaires qui auraient des petites, des petites difficultés, des petites … 



 Annexe N° 10a  

  110 

- Et bien de rester après, après les cours, discuter un peu après les cours, (euh) j’ai eu 
aussi des contacts entre les cours pour essayer voila de, de …, mais bon c’est pas 
toujours, pas toujours facile 

- Et est-ce que vous les valorisez ? Est-ce que vous rebondissez sur les erreurs ? 
- (hochement de tête) OUI, OUI 
- Oui, d’accord …, Gestion des tensions, est-ce qu’il vous arrive d’avoir des tensions dans 

vos groupes ? 
- J’en ai eu une … Sur le dernier groupe bin d’ailleurs, on a été obligé de poser la 

situation parce qu’il y avait vraiment un, un petit nœud, là, un pti … et donc bin on s’est 
arrêté, on s’est arrêté et on a remis à plat le problème puisque c’était en plus entre des 
stagiaires donc c’est toujours embêtant, donc on a rediscuté mais sans, en fait, prendre 
partie (euh) mais que chaque partie, de nouveau, existe, pose, et qu’on essaye de 
comprendre, j’ai essayé de les faire switcher, en fait, prendre la place de l’autre : mais il 
aurait  pu comprendre ça comment, tu aurais pu comprendre ça comment, et euh, alors 
je sais pas si ça …, ça au moins  permis d’en parler, je ne sais pas ce que c’est devenu 
après mais au moins on a refait, on a redonné une place 

- D’accord, et est-ce que vous avez des rituels pendant vos séances ? Est-ce vous 
commencez toujours vos séances de la même façon ? Où est-ce qu’elles se déroulent ou 
est-ce que c’est à chaque fois différent ? 

- J’ai, j’avais tenté au début, sur le premier groupe,  de faire un rituel, j’ai vu la 
relaxation, j’avais tenté, et en fait j’avais eu un groupe qui n’avait pas été réceptif, et 
depuis j’ai pas remis, donc ces temps-ci, non, je l’ai pas, sur mes derniers groupes je n’ai 
pas de rituel. Outre le « Comment allez-vous » obligatoire du matin … mais voilà 

- Des travaux en sous-groupe ou en groupe ? 
- (hochement de tête) OUI  OUI 
- D’accord, très bien. J’allais vous poser la question : Quelle est votre disponibilité par 

rapport aux stagiaires ? Mais vous y avez répondu avant même que je ne la pose c’est-à-
dire qu’effectivement vous les voyez après, pendant la pause, avant, etc ... 

- Et je donne mes coordonnées 
- Et vous gardez un lien avec eux, vous donnez vous coordonnées. D’accord. En fin de 

formation, est-ce que vous avez, pareil, pour vous on ne peut pas parler d’évaluation, un 
positionnement final ? Est-ce que vous pouvez effectivement après …? 

- Oui, c’est-à-dire que quand je les laisse, je leurs explique, enfin ma dernière séance que 
on fait quand même un petit bilan et une espèce de plan d’action, en fait voilà, on se met 
sur ça et qu’est-ce qu’il reste à faire, des démarches Pôle Emploi ou autres, mais voilà, 
histoire qu’ils aient, j’ai été même avec un groupe jusqu’à faire un document d’ailleurs 
avec eux, histoire de laisser quelque chose quand même et avoir cette impression 

- Une trace 
- Que ils ont l’impression qu’ils ont construit et que ya, il reste des choses à faire 
- Euh … Est-ce que vous faites évaluer votre module par les stagiaires ? 
- Non, tiens, Non … Ils font des retours dès fois spontanément puisque le dernier cours, 

c’est toujours au cas de le dire : c’est déjà fini … Parce que quand je rappelle bin là 
c’est le dernier cours mais c’est vrai j’ai pas écrit, j’ai pas de retour écrit. A faire … 

- Est-ce que vous souhaiteriez plus de réunions avec vos collègues pour un échange de 
pratique ? 

- Ca oui, ouais, ça oui 
- De fait vous seriez prête à analyser vos pratiques, à vous auto-évaluer, à … 
- Bin sachant que je suis pas formatrice, moi en plus donc d’avoir le retour de ... et aussi 

l’expérience des formateurs, et puis ce groupe  je les connais, moi, en fait, sur un moment 
mais comment ils se sentent dans les autres matières et tout cela pourrait être très 
intéressant 
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- D’accord ya pas de soucis et d’un autre coté, êtes-vous soucieuse d’avoir un retour de 
l’institution sur vos interventions ? 

- Alors, Oui, parce que c’est toujours intéressant de savoir si, on est satisfait finalement de 
notre travail mais en même temps je veux pas dire que cela me manque dans le sens ou je 
(euh),  j’apprécie aussi l’autonomie et la liberté qu’on me laisse aussi, voilà, bon 

- D’accord, et si vous deviez, aujourd’hui, définir votre profession mais alors de 
formatrice, comment vous le feriez ? Qu’est-ce qui caractériserait cette profession de 
formateur ou de formatrice ? 

- (Long silence) Alors je vais essayer de le formuler sans répondre directement mais en 
disant : j’aimerai que les personnes qui sont passées dans mon module, aient trouvées 
une, un espace où ils ont pu déposer un peu les valises, faire un peu le point et qu’ils 
puissent repartir vers autre chose mais positivement, vraiment avec cette idée de : je 
peux, je sais, je suis  et je peux aller vers l’avant, le champ des possibles est ouvert, 
rêvez, rêvons et voilà. Donc mon rêve de formatrice, ce serait ça, créer cet espace de 
bien-être, un petit moment là, où on peut, où on sait, et voilà et on part vers autre chose. 
Ce serait ça 

- Très bien, Merci, Merci beaucoup…. 
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Ralph, formateur  salarié au centre Fore 
 
 

- Sur quelle formation intervenez-vous dans notre centre ? 
- Alors j’interviens sur les fonds publics, tout ce qui est remise à niveau 
- Sur quel module ? 
- Bureautique 
- Très bien. Qu’est-ce qui vous a motivé pour faire des interventions dans ce domaine ? 
- J’ai toujours eu cette fibre avec les gens, l’enseignement et j’ai pu avant un peu 

travailler avec les personnes, tout ce qui était remise à niveau et les enfants. 
- D’accord … 
- Cela a été un peu une continuité 
- D’accord, Vous êtes-vous formé ? 
- Oui, tout en travaillant 
- D’accord, donc vous étiez en contrat en alternance ? Vous aviez un contrat … 
- J’ai commencé avec un type de contrat de, un contrat de professionnalisation, donc je 

travaillais, en même temps j’étais formé par rapport à ça, le métier de formateur 
- Très bien, ok. Alors je vais vous poser des petites questions par rapport à l’entrée en 

formation de vos stagiaires. Comment vous procédez lors de la première séance avec 
eux ? 

- Alors, la première séance, c’est une séance de découverte déjà, donc ils se présentent, on 
essaye d’avoir un échange convenable, ensuite ils parlent un peu de leurs parcours, que 
ce soit professionnel ou autre, parfois ils évoquent un peu le personnel mais c’est, on 
essaye de rester un peu plus dans le professionnel  

- D’accord 
- Donc le projet étant dit, ils ont droit à un test de départ 
- Donc un positionnement 
- Un test de positionnement 
- D’accord. Quel type de positionnement vous pratiquez ? un QCM ? une grille critériée ? 

Qu’est-ce que vous avez au départ ? 
- Donc, au départ,  déjà ya un questionnaire par rapport aux habitudes, 
- D’accord 
- Comme c’est en bureautique, leurs habitudes par rapport à l’informatique, si c’est 

fréquent, régulier, etc. …  Et ensuite un peu général, matériel, logiciel … 
- Vous vous y prenez comment pour avoir une cohésion de groupe ? Pour créer des 

interactions ? 
- Déjà j’essaye de leurs trouver un sujet commun, en fait, un thème auquel ca peut les, tous 

les sensibiliser et du coup il arrive à échanger, un débat par exemple et là ca passe, on 
peut... 

- D’accord. Pendant la formation, à partir de quel moment vous pensez connaitre vos 
stagiaires à peu près ? Vous les connaissez dès le départ, au bout de quelques semaines, 
au bout de quelques mois, vous les … ? 

- Les connaitre réellement, je dirai peut être après 1 mois quand même 
- D’accord. Vous les connaissez, vous les appelez par leur prénom ? Leur nom ? Vous les 

tutoyez ? Vous les vouvoyez ? 
- Donc pour le début déjà les vouvoyer, les appeler par leur nom, ca montre un certain 

respect entre eux et moi et par la suite, commencer à les tutoyer quand on se connait un 
peu plus, on va dire après peut être un mois 

- D’accord 
- Pour ne pas trop quand même se familiariser 
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- D’accord. Qu’est-ce que vous utilisez comme méthode ? comme approche ? C’est du 
transmissif ? C’est du participatif ? Comment, qu’est-ce que vous faites  pour créer (euh) 
voilà ? 

- Donc, en fait, dans tout ce que je fais, j’essaye de mettre un rapport avec la vie de tous 
les jours 

- Très bien 
- Quel que soit l’activité, faut toujours, j’essaye toujours de leur montrer ce que ça peut 

leur apporter dans la vie de tous les jours 
- Ok, vous utilisez quels outils ? 
- Donc l’ordinateur, vidéoprojecteur, ça peut être des supports papiers pour les cours 
- D’accord. Est-ce que vous les évaluez ? 
- Oui 
- De quelle manière ? 
- Donc déjà le test de positionnement de départ, ensuite, on va dire, au milieu, vers le 

milieu de la formation, ils ont un autre test pour voir la progression et en fin de parcours.  
- D’accord 
- On revoit un peu ensemble au fur et à mesure 
- Donc aux évaluations, vous tenez compte aussi de l’implication, de la motivation ou pas 

du tout ? 
- En général, ils sont souvent motivés 
- Oui pour l’informatique 
- Donc ya pas trop, l’informatique c’est quand même une …, quelque chose de nouveau 

pour eux en général, donc ils sont souvent motivés. Donc on va même dire que les 
évaluations, ils ne les voient pas comme des évaluations, du coup, ils la font et ca passe 
comme ça. C’est surtout celle, l’évaluation finale où ils se rendent compte qu’ils ont 
vraiment évolués par rapport au début. 

- D’accord. Et vous utilisez l’auto-évaluation ou la co-évaluation entre eux ? Non ? Pas du 
tout ? 

- L’auto-évaluation, je dirai que Non pas vraiment 
- Non, pas vraiment, d’accord. Et vous, comment vous arrivez à voir si vos objectifs sont 

atteints ? 
- Donc, en fait, je me fais déjà, dès le départ, une forme de, on va dire une grille, 

j’énumère tous les objectifs à atteindre par rapport à la matière, la bureautique et 
ensuite, au fur et à mesure, je regarde ce qui a été atteint en fonction des exercices 
donnés, comment ils s’en sortent, s’ils ont plus ou moins besoin de moi pour les 
accompagner par rapport aux travaux que je leurs ai donnés, etc. 

- Et comment vous gérer, justement s’ils ont des difficultés ou s’ils commettent des 
erreurs ? Comment vous rebondissez ? Comment vous arrivez à... ? 

- Toujours les encourager, ne pas voir leurs erreurs comme un échec ou euh 
- D’accord. 
- Les laisser s’enfoncer par rapport à ça. 
- Très bien. Des tensions dans le groupe, ça vous est arrivé ou pas ? 
- Non, pas vraiment 
- Non, donc pas de gestion des conflits 
- Non, pas encore 
- D’accord. Est-ce que vous avez des rituels pendant vos séances ? Est-ce que vous 

instaurez des rituels ? Vous commencez toujours par la même chose,  ou ? 
- Si, quand même, en début de cours, on aborde toujours l’actualité  
- D’accord 
- On parle un peu l’actualité, comme ça, ca permet à tout le monde de se détendre et de ne 

pas tout de suite rentrer dans l’atmosphère Travail, travail assez sérieux. Donc on parle 
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un peu de l’actualité, ya un moment à tous, y peuvent échanger, etc. Ca leurs permet 
aussi de discuter entre eux 

- D’accord. Vous travaillez en groupe, en sous-groupe aussi ou vraiment que 
individuellement ?  

- Ca peut arriver que cela soit en sous-groupe mais tout cela ça reste de telle sorte qu’ils 
ne se rendent pas compte 

- D’accord 
- Pour ne pas un peu les bloquer ou qu’ils se disent : ce groupe là est plus en avance, le 

mien est en retard, donc on essaie de … 
- Votre disponibilité par rapport à eux, vous les écoutez parfois avant, après, pendant la 

pause ? 
- A tout moment 
- A tout moment 
- Dès qu’ils ont besoin d’une oreille attentive, d’écoute, j’essaie d’être présent au 

maximum 
- D’accord. Et vous avez un lieu avec eux après ? Par téléphone ou par Mail, où ils peuvent 

vous contacter ? 
- Ils peuvent me contacter par mail, par téléphone ça dépend. Par exemple comme on fait, 

on essaie aussi de voir, j’essaie de voir avec eux aussi la recherche d’entreprises. Par la 
suite, par exemple, après leur formation, s’ils veulent intégrer le monde du travail, donc 
on reste quand même en contact, s’ils ont besoin d’aide, par exemple, pour un CV, une 
lettre de motivation, la mise en page, etc.  Je reste disponible pour eux 

- D’accord. Fin de formation, une évaluation finale, vous l’avez dit  
- Voilà 
- Donc toujours  le même type, avec les mêmes objectifs, et vous … Ca évolue du début, 

milieu à la fin je suppose ? 
- Voilà 
- D’accord. Vous, est-ce que vous faites évaluer votre module par les stagiaires ? 
- Faire évaluer mon module par les stagiaires ? 
- Ouais, est-ce que vous leurs demandez de faire un retour sur votre module ? 
- Non 
- Non. D’accord 
- Ca n’a jamais été fait 
- Et est-ce que vous êtes soucieux de savoir justement s’ils font des retours après la 

formation ? 
- Oui, ça par contre j’aurai bien aimé savoir  
- Oui, d’accord. Donc c’est-à-dire que vous pensez que l’institution devrait vous donner un 

retour, quand même, sur ... 
- Oui 
- D’accord. 
- Pour au moins pouvoir se positionner, savoir comment cela a été tout au long de la 

formation 
- Ouais, et … 
-  Pour le stagiaire par rapport au module. 
-  D’accord. 
- Parce que souvent, ils peuvent vous montrer l’image par exemple qu’ils ont beaucoup,  

que cela a été, etc. mais en même temps pas vraiment. Donc le fait de pouvoir, peut être, 
se remettre en question eux-mêmes et travailler un peu par rapport à ça, se dire bon … 
J’ai une grille, même une grille d’évaluation 

- Hein, hein 
- Pour pouvoir noter un peu le module et dire comment cela a été, 
- D’accord 
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- Pour qu’on puisse avoir un retour 
- Est-ce que vous souhaiteriez avoir plus de … réunions avec vos collègues pour 

mutualiser vos pratiques ? 
- Oui, quand même davantage de réunion ça aide 
- D’accord 
- Parce que les matières sont assez, sont transversales donc du coup se réunir au moins, 

on va dire, une fois par mois pour en discuter, pour voir l’évolution du stagiaire, ce 
qu’on peut faire ou pas pour améliorer (euh) le travail, ça peut être très intéressant  

- D’accord. Et vous, vous seriez prêt à analyser votre propre pratique, à vous auto-évaluer, 
à vous faire évaluer par vos collègues, etc. ? 

- Oui, sans problème 
- D’accord. Très bien. Et si vous définissiez votre profession de formateur aujourd’hui, 

comment le feriez-vous ? 
- Définir mon métier de formateur ? 
- Oui, qu’est-ce que, qu’est-ce que vous pensez que ce métier a de particulier ? 
- La particularité de ce métier, je, je dirai, c’est surtout d’aider son prochain à le remettre 

sur les rails, à leurs permettre de retrouver confiance en soi puisque par rapport au 
nombre d’apprenants que j’ai déjà eu, etc., le métier m’a surtout permis de les aider à 
mon tour pour qu’ils puissent avancer un peu 

- Ok, et bien super, Merci beaucoup …. 
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Gladys, responsable du centre de formation Médi Sup 
et formatrice indépendante au centre Fore 

 
 

- Bonjour  
- Bonjour 
- Donc je vais vous interroger un petit peu sur vos pratiques en formation. Vous êtes à la 

fois formatrice et aussi détentrice d’un centre de formation 
- Tout à fait 
- Donc je voulais savoir sur quelles formations vous intervenez dans notre centre, chez 

FORE ? 
- D’accord. Donc j’interviens sur plusieurs groupes, essentiellement de niveau IV et 

inférieur, en mathématiques ou éventuellement en sciences, cela m’arrive d’intervenir en 
sciences puisque en sciences on utilise aussi beaucoup de chiffres  

- D’accord. Qu’est-ce qui a motivé vos interventions dans ce domaine ? 
- Bien je suis diplômée, en fait, en mathématiques informatique appliqués aux sciences  
- D’accord. 
- Donc c’était une voie propice pour mes interventions dans ce secteur d’activité 
- Vous avez toujours été formatrice ? 
- Toujours 
- D’accord. 
- Depuis, bientôt 16 ans 
- D’accord. Vous vous êtes formé à cet effet ? 
- Alors, au début, Non, puisque, en fait, j’ai commencé très jeune, j’ai commencé à 21 ans 

et (euh…) donc j’ai …… Ah mince, j’ai oublié, j’ai oublié ta question 
- C’est pas grave, est-ce que tu t’es formé pour être formatrice ? 
- Ah oui !!!!  Non, Non, en fait oui j’ai commencé, en fait, la formation j’étais encore 

étudiante, 
- D’accord 
- Donc je me suis formé beaucoup, beaucoup sur le terrain 
- D’accord. Très bien. Comment entrer en formation, enfin lors de l’entrée en formation 

avec les stagiaires, comment procédez-vous lors de la première séance ? 
- Alors, Bin, généralement la première séance est consacrée aux présentations, la 

première chose que je fais, je me présente, succinctement, je présente mon expérience 
professionnelle, mon identité, bien entendu, mon expérience professionnelle, les groupes 
sur lesquels j’interviens, mes domaines, mes champs d’intervention, mes domaines de 
compétences, ensuite je présente le module que j’anime, en terme de contenu : 
programme, objectifs à atteindre, et avec un parallèle vis-à-vis de l’examen final puisque 
l’objectif c’est l’examen final, les conditions dans lesquelles l’examen va se dérouler et 
les objectifs attendus par la formation. 

- Très bien. Pour connaitre le niveau de vos stagiaires, vous vous y prenez comment ? 
Vous effectuez un positionnement ? 

- Ah oui, je fais toujours une évaluation initiale, assez large, c’est-à-dire avec des items de 
niveaux inférieurs et des items de niveaux supérieurs pour bien cibler le niveau de 
chacun mais aussi le niveau général du groupe 

- D’accord. Et pour la cohésion de groupe, comment vous y prenez-vous, dès les premiers 
cours pour avoir une espèce de cohésion, d’adhésion aux autres ? 

- Alors, pour la cohésion, suite à cette évaluation, je l’analyse, je vois, je perçois un petit 
peu le niveau de chacun mais aussi le niveau général, (euh) je mets en place une 
pédagogie, pas à la première séance mais surtout vers la troisième, quatrième séance, 
parce que la première séance on ne connait pas forcement les  participants, leurs 
personnalités, au bout de la troisième, quatrième séance, on voit un petit peu leurs, on 
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perçoit leurs personnalités et leurs façons d’être et la cohésion déjà au niveau du groupe 
et après on peut faire des travaux en sous-groupe, on peut, moi je travaille 
essentiellement avec la participation au tableau, on fait intervenir tout le monde avec des 
échanges, de l’aide aussi, je demande souvent aux autres participants de venir expliquer 
avec ses propres mots un passage difficile pour un participant 

- D’accord. Privilégiez-vous le tutoiement ou le vouvoiement ?  
- Au début toujours le vouvoiement. 
- D’accord. 
- J’ai testé le tutoiement, quand j’étais jeune, tout dépend des participants, tout dépend du 

groupe aussi, tout dépend, ça dépend de pas mal de choses en fait mais généralement je 
préfère le vouvoiement 

- Le nom ? le prénom ? 
- Le prénom, le prénom et le vous. Donc Nom, tout dépend du public aussi dans la 

formation, si c’est un public de salariés, chefs d’entreprise, ce sera le nom, maintenant 
quand c’est un public assez jeune c’est prénom et vouvoiement, par la suite le tutoiement 
parce que généralement les participants jeunes utilisent fréquemment le tutoiement, 
après je tutoie aussi 

- D’accord. Donc vous avez répondu, un peu, en partie à cette question : que mettez-vous 
en place pour transmettre un savoir ? Quels outils utilisez-vous ?  

- Alors, en mathématiques c’est un module particulier, bon maintenant les … Ca a 
beaucoup évolué depuis quelques années notamment on utilise les TIC, la technologie de 
l’information et de la communication, donc on travaille beaucoup maintenant sur des 
logiciels tel que Excel, Gebra et d’autres logiciels. Donc en fonction des objectifs de 
l’examen, on met en place les moyens spécifiques pour permettre aux participants 
d’accéder, leurs permettre d’atteindre ces objectifs  

- D’accord. 
- Donc les outils sont variés, on fait des cours magistraux, beaucoup d’applications 

directes, des résolutions de problèmes liés à la vie sociale et professionnelle, après on 
peut utiliser Excel, on peut utiliser des schémas, et des exemples de la vie quotidienne, ya 
pas de supports quand même  

- D’accord.  A quelle fréquence évaluez-vous vos stagiaires ?  
- Tout le temps 
- Tout le temps ? D’accord, très bien c’est une réponse claire et nette : Tout le temps 
- Quasiment faut que ça devienne un leitmotiv pour eux, un participant quand il est évalué 

régulièrement, permet, ca nous permet à nous, intervenants, d’avoir quand même toute 
leur attention, pour beaucoup, le fait qu’ils soient évalués ca leur permet aussi de voir 
leur progression mais ca leur permet aussi de situer leurs lacunes, les passages qu’ils 
doivent travailler de façon plus personnel 

- Vous utilisez parfois la co-évaluation, l’auto-évaluation ?  
- Je l’utilise pas, ça, tout dépend, si c’est des travaux en sous-groupe, oui, maintenant, 

parfois les participants, les étudiants, eux-mêmes, se co-évaluent, c’est-à-dire ils 
échangent les informations, qu’est-ce que tu as mis, tout dépend si la question est, si c’est 
une question rédigée ou pas. Généralement ils aiment bien voir où l’autre a répondu par 
rapport a ce qu’ils ont mis sur leur copie 

- Et est-ce que vous tenez compte de l’implication, de la motivation des stagiaires dans vos 
évaluations ? 

- L’implication, euh dans la notation,  euh … oui, beaucoup, beaucoup puisque dans la 
formation les niveaux parfois sont très hétérogènes, je mets beaucoup d’appréciations et 
de notes de participation, d’investissement et de motivation, ca permet quand même aux 
personnes ayant un niveau très faible de remonter un peu la note mais aussi de les mettre 
aussi en valeur au sein du groupe 
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- Justement la question c’était : Comment valorisez-vous la réussite des apprenants donc ca 
tombe très bien. Et pour les stagiaires en difficulté qu’est-ce que vous pouvez mettre en 
place ? 

- Des travaux en sous-groupe, en fonction bien entendu des affinités entre chacun après je 
reste à leur disposition pendant les pauses, éventuellement mon adresse email quand ils 
rencontrent des difficultés, ou on peut revenir sur les  passages les plus difficiles, en 
utilisant peut être des cas plus concrets, des exemples beaucoup plus descriptifs avec des 
outils soit de leurs vies professionnelles, aussi, du matériel, des outils qu’ils utilisent  
dans leurs entreprises 

- Est-ce que vous avez des rituels pendant vos séances ?  
- C’est-à-dire des rituels ?? 
- Est-ce que vous commencez toujours par la même chose ? Est-ce que vos séances sont 

toujours marquées par des évènements progressifs ? 
- Oui et non, en général, j’aime bien la procédure, cours magistral, application directe, 

résolution de problèmes, sujet d’examen, tout dépend aussi du public et de la formation. 
Après, une séance ne suffit pas pour toutes ces étapes, donc ça se fait progressivement, 
parfois on refait des rappels, ca varie, ca varie vraiment en fonction, des participants, si 
c’est la matinée, ou l’après midi, si c’est début ou fin de semaine, ca dépend de pas mal 
de paramètres 

- D’accord. En fin de formation  
- Oui 
- Donc vous remettez je suppose en place une évaluation finale, de quel type ? 
- En général, c’est surtout une évaluation sommative, pour voir si les acquis de début de 

formation, sont toujours acquis, et s’il arrive à utiliser justement ses savoirs sur un sujet 
d’examen global. L’évaluation, bon plusieurs types d’évaluation, quasiment, je fais 
quasiment tout le temps une évaluation sur la compréhension des cours, pour, de façon 
orale, après ca peut être une évaluation aussi écrite, en fin de formation, je leurs 
demande en quelques phrases ce qu’ils ont apprécié pendant la formation, les difficultés 
qu’ils ont rencontré, ou quelles seraient leurs suggestions, les solutions qui pourraient  
leurs permettre de progresser davantage et d’être mieux par la suite et mieux dans leur 
formation. Après concernant les savoirs, il y a plusieurs types d’évaluations  

- Et est-ce que vous êtes soucieuse de connaitre les retours stagiaires, post formation ? 
Quand vous êtes, par exemple chez Fore 

- Ah bien sur, tout à fait 
- Très bien 
- C’est primordial,  
- C’est primordial, oui 
- Je pense que c’est une forme de reconnaissance et de toute manière ca va dans les deux 

sens. On les appelle, ils m’appellent, pour nous dire s’ils ont réussi et généralement ca se 
fait régulièrement pour nous remercier aussi de l’investissement qu’on a fait mais nous 
aussi on les remercie, bien entendu, de l’investissement même si leur niveau n’était pas, 
était faible, en fait. 

- D’accord. Est-ce que vous souhaiteriez plus de réunions avec vos collègues pour 
mutualiser les pratiques ? Je parle dans le cas de l’institution Fore 

- Oui, tout à fait, il faudrait, maintenant c’est vrai que, de part notre statut d’indépendant, 
c’est difficile de concilier les emplois du temps de tout le monde, c’est vrai, qu’un 
système, peut être, de communications par mails ca serait bien, mais c’est pas facile, il 
faudrait 

- Mais en tous les cas, vous seriez prête à analyser vos pratiques ? 
- Bien sur, bien sur 
- A mutualiser vos expériences ? 
- Bien sur, bien sur 



 Annexe N° 10c  

  119 

- D’accord, très bien, et d’avoir un retour peut être de l’institution sur vos pratiques, de 
temps en temps 

- Oui, les retours sont très importants pour se remettre en question aussi, un intervenant se 
remet toujours, toujours en question, sur sa pédagogie, sur l’impression, sur l’image 
qu’il donne à son groupe, à ses stagiaires, donc c’est important 

- Et si vous deviez définir votre profession de formatrice aujourd’hui, vous le feriez 
comment ? en quelques mots 

- La définition c’est déjà un enseignant, transmission de savoir, mais c’est aussi un 
intervenant qui est très très à l’écoute des participants, de leurs soucis, aussi bien 
quotidiens ou professionnels, donc c’est être très à l’écoute et être proche des stagiaires 
et des participants 

- Et bien, Merci, Merci beaucoup   
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Philippe, formateur consultant indépendant chez Fore 
 
 

- Comment présentez-vous votre module ?  
- Alors, le module que je propose, je vais, quand il s’agit d’un diplôme, je vais bien sur 

donner une lecture du référentiel, quand on prépare un diplôme, le référentiel c’est un 
peu la bible du formateur, tous les objectifs y sont développés, les compétences, quelles 
soient à acquérir ou transversales, donc dans un premier temps je vais proposer aux 
apprenants une bonne lecture du référentiel. Il faut qu’ils comprennent ce que le 
référentiel du diplôme attend d’eux. Ensuite, je vais expliquer comment je vais évaluer 
les stagiaires, quelle sera, quels seront les moyens d’évaluation, quand, comment, 
pourquoi, pour que le stagiaire ne soit jamais surpris dans une évaluation, je considère 
qu’une évaluation surprise est une absurdité pédagogique. Donc je vais bien expliquer 
comment ils vont être, à quoi s’en tenir, quelles seront les méthodes de travail, quelles 
seront mes attentes en terme de production, en terme de travaux et globalement au terme 
de ce module quels seront les objectifs que nous aurons à atteindre. 

- Quand, comment et pourquoi évaluez-vous les apprenants ?  
- L’évaluation c’est un problème qui est assez particulier, néanmoins il n’y a pas de 

formateur sans évaluation, on va dire que l’évaluation c’est un peu, pour nous, un moyen 
de régulation, et puis c’est ce qui va aussi permettre d’évaluer, de nous évaluer, 
d’évaluer notre propre action. Trop d’évaluations tuent l’évaluation, donc l’évaluation 
on la situe d’abord au départ, ce qu’on appelle le positionnement, ou en fonction du 
module que l’on va voir, on va créer un outil qui va nous permettre de déceler les 
lacunes et puis de situer, je dirais, nos apprenants, ce qui va nous permettre de préparer 
au mieux nos interventions. Donc le positionnement initial il est prédominant. Ensuite, 
moi je vais favoriser, tout au long de la formation, une évaluation formative c'est-à-dire 
informelle qui va me permettre en début de cours, par des questionnements, de mesurer 
l’atteinte des objectifs, et ensuite des évaluations sommatives, finales sur des modules qui 
sont surtout voulus par l’institution et par le référentiel diplôme, sous la forme d’examen 
blanc, toujours dans la même situation, dans la même organisation que l’examen final et 
ces évaluations formatives, tout au long de la formation et clairement identifiées par le 
stagiaire vont lui permettre, vont permettre effectivement de pouvoir mesurer l’atteinte 
des objectifs par les apprenants. 

- Vous utilisez aussi la co-évaluation ? 
-  J’utilise énormément la co-évaluation, il me semble que dans un groupe, être évalué par 

ses pairs c’est un moyen supplémentaire d’être valoriser. 
- Et l’auto-évaluation ? 
- L’auto-évaluation, elle est systématique dès le départ, c'est-à-dire que quand je suis en 

formation, quand je rentre en formation avec un groupe je leurs mets à tous, l’ensemble 
des compétences attendues par le référentiel ou par la formation, et chaque apprenant, 
au cours de son évolution va pouvoir cocher au fur et à mesure mais je lui laisse 
entièrement la responsabilité de cette auto-évaluation et cette auto-évaluation elle va être 
intéressante à la fin du module quand on va comparer l’évaluation du formateur et 
l’auto-évaluation de l’apprenant sur lequel on peut avoir dès fois des différences sur 
lesquelles on peut discuter. 

- Comment gérez-vous les erreurs aussi ? 
-  Alors, moi je suis plutôt adepte de la pédagogie de la réussite, je pense que tout effort, 

toute volonté, toute implication, doit être récompensé, en tout cas verbalement par un 
signe de reconnaissance du formateur ou du groupe. L’erreur en andragogie, c’est 
justement, c’est ce que je dis souvent à mes apprenants, l’erreur c’est un moyen 
formidable de savoir qu’on a pas compris quelque chose donc je pars toujours de 
l’erreur pour réexpliquer une notion. En tant que formateur on est pas toujours, on 
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dispense depuis tellement longtemps certaines notions et concepts qu’on a pas toujours 
conscience de là ou l’apprenant nous a lâché donc l’erreur  pour moi et encore une fois 
c’est formidable parce que cela me permet de savoir où il y a un problème et bien 
souvent l’erreur elle est commune à l’ensemble des apprenants et si elle ne l’est pas on 
va aider spécifiquement mais sans erreur, sans essai , sans tentative, le formateur reste 
dans le flou donc pour moi l’erreur c’est quelque chose de très très très important. 

- Comment procédez-vous pour l’évaluation finale ? 
-  L’évaluation finale, quand elle est institutionnalisée, l’évaluation finale comme je vous 

ai dit tout à l’heure c’est un examen blanc, c’est un examen final qui va coller le plus 
possible à leurs objectifs, quand c’est des concours c’est une mise en situation, quand 
c’est des examens bien c’est l’épreuve en question qui est faite dans les mêmes conditions 
que l’examen final mais il y a aussi tout une partie informelle de l’évaluation, on voit 
l’évolution des apprenants, on peut voir de là où ils sont partis, là où ils sont arrivés. 
L’évaluation finale, la plupart du temps je peux faire un petit débat sur lequel je vais 
poser des questions aux apprenants du type ; qu’est-ce que vous auriez vu ? qu’est-ce 
que j’aurai pu faire de mieux ? qu’est-ce que, la,  où je me suis planté ? Où j’ai été bon ? 
et je me livre un peu a leur analyse, je préfère ça à l’évaluation finale où on coche des 
croix sur l’évaluation de la formation, moi j’ai besoin de me confronter au groupe pour 
savoir ce que j’ai bien fait, ce que j’ai moins bien fait et comme c’est la fin et comme il 
n’y a pas d’enjeu, ils sont assez francs avec moi, et même sur le ton de la plaisanterie ou 
de l’humour cela me permet quand même d’avoir des informations importantes sur mes 
pratiques et sur la régulation de ces pratiques. 

- La cohésion de groupe ? 
- La cohésion de groupe elle fait appel à la dynamique de groupe, je pense que la première 

chose à faire c’est l’observation, l’observation pour le formateur, le temps d’observation 
il est forcement très cours et je pense qu’avec l’expérience on a de plus en plus 
d’informations, on collecte ces informations de plus en  plus rapidement pour que 
l’ensemble des éléments du groupe interagissent entre eux et pour éviter le maximum les 
conflits éventuels je vais faire en sorte de connaitre au mieux les apprenants, de voir les 
fonctionnements, de déceler les leaderships, les leaderships positifs ou négatifs et très 
rapidement je vais permettre aux apprenants de pouvoir à l’occasion de débats 
informels, de descriptions, d’analyse de l’actualité je vais voir tout de suite comment les 
apprenants argumentent et comment ils interagissent entre eux et je vais faire en sorte de 
gommer au maximum les représentations qu’ils peuvent avoir les uns des autres alors ça 
peut passer par des petites de communication ou développement personnel. 

- Privilégiez-vous le tutoiement ou le vouvoiement ? 
- Mes apprenants je vais tout pour les connaitre rapidement, plus vite je les connaitrais, 

plus vite je pourrais répondre à leurs attentes. Moi, personnellement je favorise toujours 
le tutoiement très rapidement parce que je considère que le tutoiement cela peut créer un 
rapprochement rapide et une libération au niveau des mots et des paroles. Alors certains 
diront que c’est un manque de respect, pour ma part je n’ai eu de problème avec ce 
tutoiement tout simplement parce que culturellement le vouvoiement crée une distance et 
cette distance elle ne favorise pas, à mon avis, elle met l’apprenant et le formateur dans 
des postures de maitre à élève et de transmetteur d’un savoir alors que je considère 
beaucoup plus la formation telle que je fais, la formation pour adultes, comme une 
facilitation, comme une mise en œuvre de situations qui vont permettent à l’apprenant 
d’acquérir des connaissances. Donc le tutoiement et j’essaye de connaitre le maximum 
d’informations, en parlant, après les cours ou entre les interclasses avec mes apprenants 
en gardant bien évidemment ce respect qui est indispensable mais le tutoiement me 
semble le plus approprié très rapidement, dès la deuxième séance si cela ne pose pas de 
problèmes aux apprenants je mets en place le tutoiement 

- Comment gérez-vous les conflits ? 
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- Pour moi, le rôle du formateur  c’est d’éviter que les tensions surgissent comme je vous 
l’ai dit tout à l’heure par l’observation assidue du groupe. Une tension n’arrive jamais 
comme ça, elle est toujours le résultat d’une situation, parfois anodine, mais elle peut 
laisser parfois entrevoir des choses plus importantes donc la tension normalement si le 
travail d’écoute active, si l’écoute des apprenants en général, l’observation des 
apprenants a eu une faille, effectivement la, le conflit, je pense qu’il faut éviter tout 
conflit larvé et il faut le faire sortir au grand jour, la plupart du temps ça se règle par 
une discussion mais aussi par l’intervention de l’ensemble du groupe sur des discussions 
débats, sur ce qui nous intéresse. 

- Si vous avez des stagiaires en difficulté dans vos formations, qu’est ce que vous mettez 
en place pour pouvoir les rattraper ?    

- Alors c’est des situations assez fréquentes que l’on retrouve aujourd’hui en formation  
continue, l’hétérogénéité des niveaux, il est clair que l’on a vraiment des niveaux 
différents  et ça c’est un problème récurent auquel il faut faire face. Alors il y a deux 
approches : la première approche serait de laisser les meilleurs, de donner le plus 
possible aux meilleurs de façon a ce que au  moins on est un taux de réussite correct, ya 
aussi cette volonté de l’institution et l’autre manière ça serait de faire avancer le groupe 
dans l’ensemble. Moi je préconise la seconde solution, c'est-à-dire qu’à partir du 
moment où je vois un apprenant qui a des difficultés je vais essayer de mettre en place 
avec lui,  justement par l’outil bureautique à distance, la possibilité de l’aider au 
maximum en tout cas d’être là en dehors de la séance de formation. Je vais essayer 
également de faire en sorte que les meilleurs travaillent avec les plus faibles, c’est pas du 
tout facile, mais en tout cas je ferais en sorte de ne jamais isoler celui qui a des 
difficultés et au contraire d’essayer de le mettre en avant et d’essayer de faire en sorte de 
raccrocher le train le plus vite possible 

- Quelle est votre disponibilité auprès des apprenants ? 
- Je donne toujours, alors je donne toujours mon numéro de portable et mon adresse mail 

et en fin de compte jamais personne ne m’appelle par contre je reçois parfois des mails, 
des courriels de la part d’apprenants qui me demandent de, mon avis sur un sujet, sur 
une idée, sur quelque chose qu’ils n’ont pas compris dans le cours de façon 
complètement détaché du groupe, ca me permet de garder un  lien et j’ai aussi, je mets en 
place aussi des plates-formes sur lesquelles je mets les cours, les exercices, des 
ressources complémentaires et c’est aussi des messageries communes c'est-à-dire que 
l’apprenant peut choisir de poser une question par ces espaces, question qui sera lue par 
l’ensemble du groupe et parfois ça déclenche un petit débat hors du lieu de la formation, 
complètement informel et ça crée un lien. Les stagiaires savent toujours qu’ils peuvent, 
en cas de problème, me solliciter, c’est très rare en vérité mais ils savent qu’ils ont cette 
possibilité, de me contacter toujours en dehors de la formation, je garde un lien qui est 
peut être virtuel mais qui je pense les rassure.   

- Qu’est-ce qu’on met en place pour transmettre un savoir ? 
- Pour transmettre un savoir je vais faire en sorte de  toujours recontextualiser ce savoir a 

un contexte professionnel, pour moi la formation continue elle a dans cette idée de 
rendre plus productif, plus compétitif, une personne ; quel qu’il soit, sur le marché du 
travail ou dans le monde professionnel donc je vais toujours favoriser ces situations 
professionnelles et puis favoriser aussi ce qui se passe dans l’actualité donc ce que je 
vais mettre en place c’est cette situation. Au cours de cette situation, je vais essayer de 
rendre mes stagiaires le plus actifs possible, que cela soit de façon inductif ou déductif je 
vais toujours tenter de provoquer la réaction du stagiaire, de faire en sorte que c’est de 
lui que les choses viennent après ca dépend du savoir, la complexité de la notion, est-ce 
que c’est un savoir être ou un savoir faire, après tout va dépendre, mais de toute façon 
on va toujours favoriser l’interaction , la participation active du stagiaire. 

- Vous utilisez quels outils à cet effet ? 
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- Alors les outils ça va du plus classique comme le cours papier mais pour ma part je 
privilégie beaucoup l’outil numérique, on est dans une évolution numérique, comme je 
vous le disais tout à l’heure, on va préparer le stagiaire, l’apprenant a une situation 
future où de toute façon l’outil bureautique, l’outil informatique, le réseau va devenir la 
règle, est déjà la règle donc je vais favoriser un maximum la mise en place d’outils 
informatique au cours de mes séances de formation. 

- Est-ce que vous avez des rituels pendant vos séances ? 
- Oui, la plupart du temps, que ce soit en économie ou en actualité sanitaire et sociale 

c’est que je demande que pendant 10 – 15 minutes les apprenants s’entretiennent, 
débâtent sur des grands sujets d’actualité, ca me permet de leurs faire garder un lien 
avec l’actualité et ça me permet de toujours pareil d’observer comment certains 
avancent des arguments, comment certains argumentent, comment certains se défendent 
ou au contraire comment certains restent complètement en dehors du groupe et ont du 
mal à argumenter ou justifier leurs positions. 

- Vous travaillez en groupe ou en sous-groupe ? 
- Je travaille énormément en sous groupe, je fais beaucoup d’applications en sous-groupe 

parce que je pense que le travail de sous-groupe sur un sujet va favoriser le conflit 
sociocognitif entre les apprenants et va permettre de mettre à l’épreuve par rapport aux 
autres leurs propres idées  

- Souhaiteriez-vous plus de réunions pédagogiques 
- Ca c’est la réalité utopique, bien évidement que c’est toujours utile d’avoir des réunions 

avec les autres formateurs d’un même groupe parce qu’encore une fois ca renforce et ca 
affine la vision qu’on peut avoir. En effet, un apprenant peut avoir un comportement et 
des résultats dans tel module et être complètement différent dans un autre module. Ca 
tient sans doute à l’intervention du formateur et c’est intéressant de comparer ces 
comportements différents. Maintenant dans la réalité, les réunions pédagogiques sont 
rares parce que c’est une question de plannings, d’emplois du temps, et c’est vrai que les 
formateurs n’accordent pas assez d’importance aux réunions pédagogiques qui devraient 
être, qui devraient s’appeler autrement, des concertations qui devraient donner lieu à des 
repas qui permettraient un meilleur échange. C’est toujours positif d’échanger entre 
formateurs sur un même groupe. 

- Vous seriez prêt à analyser vos pratiques, à vous auto-évaluer ? 
- Bien évidement  
- D’accord, Vous êtes soucieux aussi d’avoir un retour de l’institution par rapport à vos 

pratiques ou non ? 
- Le retour de l’institution pour un formateur indépendant veut dire la continuation de ses 

actions et d’être rassuré sur son état de précarité, ce qui me tient plus à cœur c’est la 
réaction des mes apprenants parce que ce sont les apprenants qui à mon avis sont nos 
meilleurs évaluateurs. Personnellement, professionnellement, j’accorde beaucoup 
d’importance aux remarques de mes apprenants, financièrement et économiquement je 
suis soucieux du retour de l’institution et qui se borne la plupart du temps à un taux de 
réussite quantitatif  alors que l’apprenant est beaucoup plus qualitatif 

- Comment définiriez-vous de métier de formateur ? 
- Aujourd’hui un formateur c’est avant tout dans de la grande logique andragogique c’est 

avant tout un facilitateur, il va faciliter l’atteinte des objectifs, l’acquisition de 
connaissance, c’est aussi un médiateur, un médiateur qui va se situer entre l’apprenant 
et le savoir. Aujourd’hui nous sommes face à des apprenants, en séance de formation, qui 
parfois, certains, vérifient ce que l’on peut leur dire avec leurs téléphones portables. Moi 
personnellement je n’interdis pas le téléphone portable et la connexion internet parce 
que c’est un formidable outil. Donc dans cette situation où l’apprenant a un lien avec le 
savoir quasi immédiat, nous formateurs, nous sommes des médiateurs et nous permettons 
à cet apprenant d’avoir une autre posture vis-à-vis de ce savoir, vis-à-vis de cette 
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connaissance, vis-à-vis  cette information qu’il peut avoir à foison nous sommes un 
espèce de médiateur mais aussi un catalyseur pour lui permettre de mieux comprendre 
l’information, mieux la traiter, et de mieux l’utiliser dans le cadre de l’atteinte de ses 
objectifs mais aussi dans le cadre de la réussite de son projet professionnel qu’il ne faut 
jamais perdre de vue, on a toujours un lien avec le professionnel. 
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Mylène, apprenante du dispositif Accès aux Compétences Clés 
 

- Alors, Bonjour Mylène, 
- Bonjour, 
- Je voulais savoir sur quelle formation vous étiez positionnée dans notre centre ? 
- Alors moi je suis en Compétences Clés, en fait, hein vraiment pour revoir, euh, les bases 

théoriques, les bases en général 
- D’accord. Qu’est-ce qui a motivé votre entrée en formation ? 
- Alors j’ai pour objectif, en fait, d’intégrer une formation d’assistante R.H. donc il s’avère 

après un bilan de compétences qu’il me fallait, en fait, une remise à niveau générale 
- D’accord. 
- D’où ma présence en Compétences Clés 
- Vous aviez déjà fait des formations auparavant ? 
- Des formations, on va dire, plus professionnelles donc qui n’avaient vraiment rien à voir 

avec la théorie. 
- OK. Est-ce que vous aimiez avant aller en cours ? Est-ce que vous aimiez l’école ? 
- Alors certes, quand j’étais jeune ma priorité, que j’aimais aller en cours, pas vraiment, 

pas vraiment, c’est vrai, bon, que j’étais insouciante, que je préférais vraiment tout ce 
qu’il y avait autour de l’école mais pas vraiment l’école.  

- OK.  on maintenant je vais vous parler de l’entrée en formation, c’est-à-dire quand vous 
êtes entrée en formation, où vous avez eu le premier jour un formateur Lambda, peu 
importe quel soit le formateur, qu’est-ce que vous, vous attendez lors d’une première 
séance ? 

- Alors, lors de la première séance j’attends que le formateur se présente, en fait, (euh) bin 
sa personne, qu’il présente d’informations qu’il va dispenser, la base, le départ, son 
programme, (euh) ce qui nous est vraiment réservé en théorie, en fait 

- Très bien. Est-ce que vous avez observé comment il s’y prend pour créer une cohésion de 
groupe ? 

- Alors, en fait, il cherche d’abord à connaitre bin les personnes qui sont en face, d’où 
notre présentation individuelle, à connaitre aussi bin nos connaissances pour vraiment 
baser sa formation, vraiment axer sa formation donc vérifier aussi le niveau, notre 
niveau à chacun 

- D’accord. Pendant la formation puisque là vous êtes en cours de formation, euh, est-ce 
que vous jugez important qu’ils vous connaissent ? Qu’il connaisse tous vos prénoms, qui 
… , Est-ce que vous préférez qu’il vous appelle par votre nom, par votre prénom, qu’il 
vous vouvoie, qu’il vous tutoie ? 

- Je pense, qu’il doit, en fait, installer un sentiment de confiance avec des personnes qui 
sont en face puisque on est amené à être avec lui pour la formation donc dans un premier 
temps je pense qu’il faut qu’il nous connaisse, qu’il connaisse un peu notre parcours, 
notre parcours professionnel, nos formations, pour connaitre notre niveau et encore 
adapter, pour adapter sa, sa formation. Vraiment le parcours, le niveau professionnel, 
les formations, euh, voila, je pense que c’est tout ça 

- Est-ce que vous accordez une importance d’ailleurs aux outils, aux supports ? 
- Si, tout à fait, il faut qu’il utilise des supports variés, le numérique et un vidéoprojecteur. 
- Est-ce que vous jugez important de travailler parfois en groupe, ou en sous-groupe ? 
- Oui, il est important de travailler en groupe puisque ... pour pouvoir s’affirmer, hein, 

pour connaitre chacun il y a que par ce moyen là que l’on peut connaitre l’autre 
- Et selon vous, quel est le meilleur moyen pour le formateur de favoriser les interactions, 

justement dans le groupe ? 
- Le meilleur moyen, en fait, ca serait d’adapter sa formation à certain moment par des 

groupes, donner peut être des exercices qui requièrent la présence ou les connaissances 
de chacun 
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- D’accord. Est-ce que vous jugez important qu’il vous valorise ? 
- Il est toujours valorisant d’avoir des compliments ou d’avoir en fait le sentiment du 

formateur 
- D’accord 
- Qu’on soit dans des erreurs au contraire ... 
- D’accord. Et est-ce que pour vous c’est important de garder un lien après ? Est-ce que 

c’est important d’avoir bin peut être leur mail, leur téléphone pour pouvoir agir après la 
formation ? 

- Oui tout à fait puisque le formateur je pense qu’il peut emmener toujours emmener des 
conseils quand on se trouve face à un problème, (euh) bin qui peut le concerner, auquel 
il peut répondre, donc je pense qu’il est toujours bien de garder, garder contact quand 
même avec le formateur  

- D’accord. Et est-ce que … Là je vais vous poser une question un peu, un peu difficile, 
puisque là vous allez vous projeter dans le futur. En fin de formation qu’est-ce vous 
attendez des formateurs en général ? Puisque vous n’y êtes pas en fin de formation, vous 
êtes en cours, mais est-ce que, qu’est-ce que vous attendez d’eux en fin de formation ? 
Est-ce que vous attendez un bilan ? une évaluation ? 

- Une évaluation, Oui, pour vraiment connaitre mon niveau après la formation, à savoir ce 
que j’ai pu, j’ai pu acquérir en plus, euh euh euh, de ce que j’avais au départ. Toujours 
voir bin comment je repars, est-ce que j’ai réellement appris quelque chose en sortant de 
la formation. Oui je serai pour avoir une évaluation en fin de formation 

- Bien Merci beaucoup 
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Vanessa, apprenante du dispositif Accès aux Compétences Clés 
 

- Bonjour Vanessa, 
- Bonjour madame Guéniot, 
- Je voulais savoir sur quelle formation vous étiez positionnée dans notre centre ? 
- Donc, chez Fore Alternance je me suis inscrite pour faire une formation Compétences 

Clés 
- Qu’est-ce qui a motivé votre entrée en formation ? 
- Alors du fait que j’ai fait mon bilan de compétences j’ai l’une des filles qui est avec moi, 

qui m’a, qui m’en a parlé, qui m’a parlé  de cette formation là et elle m’expliquait que, 
comment ça s’est passé pour elle. Donc moi je me suis dit pourquoi pas parce que je 
souhaite effectuer une formation d’assistante de communication commerciale et du fait 
que cela fait déjà 8 ans que je suis sortie de l’école, donc j’aimerai vraiment réapprendre 
les bases, les bases des matières principales 

- D’accord. Vous aviez déjà fait des formations auparavant ? 
- Euh non, non  
- D’accord. Avant l’école, quel rapport avec l’école ? C’était difficile. Vous aimiez y 

aller ?  
- Non ce n’était pas difficile mais j’aimais aller quand je voulais.  
- D’accord. Au niveau de l’entrée en formation, qu’est-ce que vous pensez qui soit 

important lors de la première séance ? 
- Donc pour moi la première séance c’est que le formateur se présente, qu’il nous, qu’il 

nous explique son programme,  qu’il nous explique ses objectifs, et qu’il montre aussi sa 
motivation et la motivation des élèves aussi.  

- D’accord 
- Ca c’est important 
- D’accord, et qu’est-ce que vous jugez opportun pour qu’il mette en place une cohésion, 

une dynamique de groupe  
- Bin déjà … 
- Comment il peut faire 
- Qu’il nous mette en confiance, pour moi c’est le plus important, qu’il mettre les élèves à 

l’aise, même s’il y a des niveaux différents mais qu’au moins que tout le monde ne soit 
pas un peu perdu, qu’au moins tout le monde sache 

- D’accord. Pendant la formation est-ce que vous jugez utile qu’ils vous connaissent par 
vos noms ? Prénoms ? Qu’il connaisse tout le monde 

- Oui quand même, même si c’est le prénom, quitte a ce que ce soit plus facile pour lui, 
c’est lui qui décidera, mais oui quand même, oui parce qu’au moins on se sent plus 
tranquille dans la salle 

- Vous préférez un tutoiement ? un vouvoiement ? ou peu importe 
- Peu importe 
- Très bien. Au niveau des outils, des méthodes, qu’est-ce qui vous semble opportun 

comme support pour mieux apprendre ? 
- Pour moi des documents que ça soit vidéoprojecteur, mais qu’au moins on est un support 

que cela ne soit pas que des cours théoriques, théoriques mais qu’au moins on est des 
supports pour peut être travailler à la maison et réviser. 

- La valorisation ? important, ou non,  pas important  
- Oui pour moi oui c’est important, parce que ça permet de voir qu’on est venu, c’est pour 

un but bien précis même si on a des niveaux différents… mais qu’au moins, ca nous 
valorise, Oui. 

- D’accord. Et le travail en en groupe, ou en sous-groupe ? important, pas important 
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- Oui, moi j’estime que c’est important parce que ça me permet d’avoir une autre vision 
des choses, de connaitre d’autres personnes, de voir des personnes d’autres niveaux, et si 
moi je peux aider, pourquoi pas 

- Très bien. Pour après la formation vous aimez avoir un contact encore, garder par mail ou 
par téléphone pouvoir interagir avec le formateur ?  

- Oui pourquoi pas cela serait intéressant si par exemple je dois peut être passer un 
concours, ou avoir une information que j’ai par exemple un avis professionnel   avec un 
formateur, oui pour moi c’est intéressant.  

- Très bien. Et enfin donc, si vous vous projetez en fin de formation qu’est-ce qui va vous 
paraitre utile en fin de formation ? Qu’est-ce que vous attendez du formateur ou des 
formateurs en globalité ou peut être de moi d’ailleurs qui suis coordinatrice, pour votre 
futur ? 

- Bin qu’au moins que je sache quel est mon niveau exact. Que ça soit peut être par 
l’évaluation, par un support mais qu’au moins je sache exactement. Je suis venue 
aujourd’hui, je pars demain, que je sache mon niveau, mon niveau  

- Très bien Merci beaucoup 
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Marie-Alice, apprenante de la formation  
Titre Technicien Traitement des eaux 

 
 

- Bonjour, 
- Bonjour, 
- Je voulais savoir sur quelle formation vous étiez positionnée dans notre centre ? 
- Titre de Technicienne Traitement des eaux 
- Qu’est-ce qui a motivé votre entrée en formation ? 
- Qu’est-ce qui a motivé ? …  Moi j’ai fait un DUT Hygiène, Sécurité et environnement, 

donc c’est un peu, comment dire, la continuité de mon DUT parce que dans 
l’environnement on a vu la pollution de l’eau, la pollution de l’air, la pollution des sols 
et en fait je me suis dit : vu que l’eau maintenant est en développement ça serait un plus 
d’avoir cet  

- Oui c’était vraiment une continuité, tu n’avais pas de rupture scolaire, etc. 
- Du tout, du tout  
- Très bien. Au point de vue de l’entrée en formation, qu’est-ce que tu penses qui soit 

important lors de la première séance ? Comment le formateur peut faire pour vraiment 
vous impliquer dès le début de la formation ? 

- Euh … Qu’est-ce qu’il peut faire … …  
- Qu’est-ce qui te parait, toi, Marie-Alice, qu’est-ce qui te touche lors de la première 

séance ? 
- Bin moi, ce que j’ai apprécié, en fait, c’est que chaque formateur, en fait, s’est présenté, 

a dit en guillemets sa situation familiale, et ensuite les études, les élèves ont fait pareil et 
je me suis dit bon en fonction de ça il peut plus ou moins comprendre les jeunes. Mais ça, 
ça j’ai beaucoup apprécié, par rapport à ça, connaitre leurs difficultés, ceux qui ont des 
enfants, peut être que les enfants vont tomber malade donc on saura pourquoi ils ne 
seront pas là, d’autres qui ont d’autres obligations, donc ça j’ai apprécié, je pense que 
c’est bien comme ça 

- Très bien. Au niveau de ses pratiques, qu’est-ce que tu penses nécessaire  pour avoir une 
bonne cohésion justement dans le groupe, pour faire que le groupe arrive à bien 
s’entendre … Oui c’est une question difficile …  

- Non, non, non, la question n’est pas difficile, c’est-à-dire que je prends je parle de notre 
groupe 

- Tout à fait, on est en cours de formation 
- Je pense qu’il faut un peu plus de respect envers chacun d’entre nous, et surtout de la 

communication parce que je pense que dès le départ ya eu un manque de respect et un 
manque de communication vis-à-vis des autres donc c’est ce qui a entrainé ceci 

- D’accord. Est-ce que tu juges important que le formateur connaisse tous les noms et 
prénoms de ses stagiaires ? Qu’il vous connaisse en fait  

- Enfin, peut être pas les noms, mais les prénoms, vu qu’on sera amené à se voir quand 
même presque 1 an donc ça serait bien qu’il arrive à mettre un prénom sur un visage  

- D’accord. Et tu préfères qu’il t’appelle par ton prénom, 
- Moi, peu importe 
- Le tutoiement ? le vouvoiement ?  
- Ca ne me dérange pas 
- Ca ne te dérange pas 
- Enfin, moi, en général, les formateurs je les vouvoie donc ça serait un peu difficile pour 

moi de tutoyer un formateur 
- D’accord. Au niveau des outils, supports, qu’est-ce qui te semble intéressant, pertinent  

dans une formation ? Est-ce que accordes de l’importance aux supports d’ailleurs, est-ce 
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que c’est important que les photocopies soient bien lisibles ? Est-ce que c’est important 
que dès fois on utilise le vidéoprojecteur ?  

- Oui je pense que c’est important parce que quand on a les photocopies, peut être que 
quand on va, quand par exemple le formateur dicte, yen a qui n’écrive pas vite donc qui 
n’auront pas le temps de tout écrire, dès fois ils écrivent mal, donc ils vont pas pouvoir se 
relire, mais avec les photocopies je pense que c’est mieux. Même le vidéoprojecteur on 
arrive à schématiser ce qu’on nous dit. Donc je pense que c’est mieux. 

- Est-ce que tu accordes de l’importance à la valorisation ? Est-ce que c’est important que 
les formateurs vous valorisent  

- Alors, est-ce que c’est important … Je pense que oui, Oui c’est important parce que si 
par exemple c’est un  domaine qu’on a peut être jamais fait et qu’on arrive à 
comprendre, à faire un exercice, c’est bien que le formateur nous fasse remarquer qu’on 
s’est amélioré ou qu’on a compris l’exercice en fait  

- Est-ce que tu juges utile que le formateur vous donne son téléphone, son mail pour que 
vous ayez un lien après formation, enfin pendant et après      

- Oui parce que après, on peut toujours l’appeler pour lui demander  un renseignement, si 
on veut continuer, on peut l’appeler pour lui demander un renseignement  ou si on a un 
dossier à faire, on peut l’appeler pour lui demander et puis c’est tout aussi bien si on a 
trouvé un travail, l’appeler pour lui dire , bon on a trouvé dans tel ou tel domaine donc 
…  

- Oui qu’il ait un retour de son investissement ici. Et après, là je te demande de te projeter 
puisque tu es en cours de formation, mais à la fin de formation qu’est-ce tu aimerais 
avoir, quel retour tu aimerais avoir ? Est-ce que tu crois que c’est bien, bon toi tu vas être 
évaluée évidemment puisque qu’il y a un titre à la clé mais est-ce que tu aimerais quand 
même avoir un retour sur tes compétences, des formateurs ? 

- Ah oui même pas forcement à la fin, même au milieu de la formation c’est bien de 
pouvoir avoir un retour, au moins je saurais où j’en suis, si je dois encore travailler plus 
que ce que je fais déjà ou, enfin c’est juste pour ne pas se reposer sur ses lauriers enfin  

- Très bien. 
- Enfin c’est mon avis 
- Très bien, Super, Merci beaucoup Marie-Alice 
 

  



 Annexe N° 11d  

  131 

Anne-Sophie, apprenante de la formation Titre Secrétaire Assistante 
 
 

- Bonjour, 
- Bonjour, 
- Je voulais savoir sur quelle formation vous étiez positionnée dans notre centre ? 
- Titre de Secrétaire Assistante 
- Qu’est-ce qui a motivé votre entrée en formation ? 
- Qu’est-ce qui m’a motivé ? c’est que la clinique déjà il cherchait une secrétaire, donc 

j’ai dit bon faut que je fasse la formation comme ca, ca va me permettre. 
- Tu avais déjà fait d’autres formations auparavant ? 
- Oui, j’avais fait une formation en contrat civic c’était avec les enfants, le milieu des 

enfants et à part ca j’ai fait des stages quand j’étais au lycée 
- En parlant de lycée, tu aimais aller au lycée ? 
- J’aimais aller au lycée mais d’un coté non parce que vu que j’avais, comment vous 

expliquer, vu que j’ai refait ma troisième, j’ai repassé mon BEP, à Montréal, donc j’ai 
perdu des années, un coté j’étais un peu dégouté mais un coté je voulais quand même 
avec mon BAC et le coté négatif c’est que tu vas à l’école, tu vas à l’école pour avoir ton 
diplôme sans être payé et d’un coté toi tu veux être payé, connaitre le métier, travailler,  

- D’accord, alors qu’est-ce que vous jugez important à l’entrée en formation de la part du 
formateur ? Qu’est-ce qu’il faut qu’il fasse ? Qu’est-ce qui est important lors de la 
première séance ?  

- Bin, qu’il se présente, qu’il nous parle, qu’il nous parle du programme qu’on aura, qu’il 
nous demande surtout nos difficultés, les endroits où on a des difficultés et les endroits ou 
on a nos points forts 

- D’accord. Pour créer une cohésion de groupe, est-ce que tu penses d’abord, est-ce que 
c’est important qu’il y ait une bonne entente dans le groupe ? et comment il peut faire 
pour faire ça, comment il s’y prendre ? 

- Euh ….  
- Peu importe si tu n’a pas de réponse là-dessus. Est-ce qu’il n’y a pas un des formateurs, 

dans votre formation qui s’y prend mieux qu’un autre pour créer  une cohésion de 
groupe ? 

- Oui, donc nous avons un formateur qui met l’ambiance déjà, pas pour qu’on puisse 
s’amuser mais un coté qu’on soit à l’aise, et que pour tout le monde dans le groupe 
s’entende et qu’on avance ensemble 

- Très bien. Pendant la formation, donc là comme en ce moment tu es en cours de 
formation, est-ce que tu juges important qu’il connaisse tous les stagiaires par son 
prénom, enfin par leur prénom ou par leur nom ? Le formateur, est-ce que c’est important 
au moins qu’il vous identifie tous ? 

- Oui, quand même 
- Est-ce que tu préfères un vouvoiement ? Un tutoiement ? Ou peu importe 
- Peu importe, peu importe 
- Du moment qu’il connaisse le nom ou le prénom 
- Voilà 
- D’accord. Est-ce que au niveau des supports, est-ce qu’il y a des supports, est-ce que tu 

trouves que c’est important de varier, d’avoir des photocopies, d’avoir parfois un 
rétroprojecteur, d’avoir des films peut être, est-ce c’est important pour toi ?  

- Pour moi, oui, parce que ça m’aide beaucoup, parce que moi j’ai une autre façon 
d’apprendre, ya des gens il suffit qu’ils lisent, ils ont compris, mais moi il me faudra des 
petits exercices en plus, effectivement, la vidéo pour me montrer, pour m’aider, pour me 
mettre dans l’apprentissage. 
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- Très bien. Est-ce que tu juges important qu’il vous valorise ? Le formateur, est-ce que tu 
juges important qu’il puisse vraiment vous encourager, vous pousser, vous dire que c’est 
bien …  

- Oui  
- Oui, d’accord, ca te motive en fait 
- Oui moi ca me motive 
- D’accord 
- Qu’on me dise si j’ai bien fait, s’il me dit que j’ai pas bien fait, je vais revenir, je vais 

refaire et tout et s’il me dit que j’ai bien fait cela m’encourage à aller plus loin  
- Très bien. Est-ce que c’est important aussi pour toi d’avoir un lien avec eux, peut être par 

téléphone, par mail, de pouvoir a tout moment les appeler ?  
- Oui, moi oui, ca me rassure, si je fais des exercices à la maison, de mon coté, j’envoie un 

mail a un formateur pour un des formateurs, pour lui demander de me corriger, pour  
- Très bien. On est pas à la fin de la formation mais à la fin de la formation, tu vas passer 

un titre,  
- Oui, 
- Mais est-ce que tu aimerais que le formateur te fasse un petit compte rendu sur ce qu’il a 

pensé de toi, tes compétences, etc. Est-ce que c’est important pour toi ? 
- Oui, j’aurai bien aimé qu’à la fin de la formation, qu’on me dise comment ça a été, 

comment j’étais, comme ça, ça me met plus en confiance. Voilà 
Très bien, Merci Anne-Sophie  
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-  
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Résumé : 

Les formateurs d’adultes ont souvent de nos jours la lourde charge de guider des publics 
éloignés des apprentissages et du savoir.  

Dans un contexte oscillant entre chômage et volonté d’émancipation et de montée en 
compétences du sujet social, apparaissent les notions centrales de motivation et d’engagement, 
souvent évoquées par fatalisme par les formateurs lorsqu’ils sentent des freins dans leurs 
pratiques. 

Si nous pouvons considérer que notre métier évolue dans une période complexe et 
conflictuelle, il convient alors de s’appliquer à chercher par quelles méthodes, postures et 
approches, nous pourrions engager et maintenir nos apprenants en formation et nous même tirer 
bénéfice de pratiques innovantes. 

Depuis plus de quarante ans le professeur Feuerstein, et après lui les défenseurs de sa 
méthode comme Cardinet, ont acquis la certitude que par des attitudes de médiation, les sujets 
atteints d’immobilisme intellectuel pour des raisons diverses, peuvent progresser par une 
guidance à partir de ce qu’ils sont et de leur environnement social. 

Inspirée par cette vision positive, touchée par l’idée que « ce ne sont pas les chromosomes 
qui doivent avoir le dernier mot », si proche de notre conviction que tout un chacun peut réussir à 
tout âge et en toute situation, aussi critique qu’elle soit, nous avons choisi de nous interroger sur 
l’impact que pourraient avoir les pratiques de médiation de formateurs d’adultes sur 
l’engagement en formation d’un public qui nous tient à cœur, les femmes guadeloupéennes de 
plus de vingt cinq ans en insertion professionnelle. 

Dans une logique associative de l’implication du formateur et de l’engagement des 
formées, nous nous appliquons dans cette recherche à déceler en quoi le rôle du formateur, 
médiateur, s’avère décisif, pour que tous les acteurs s’inscrivent dans un processus de 
transformation nécessaire à  avancer plus loin de manière autonome et accomplie. 

Notre questionnement aura pour objectif de favoriser la réussite de tous nos interlocuteurs, 
formées, formateurs, institution dans un souci d’efficacité, d’efficience et d’empathie. 

Mots clés : 
Engagement : ensemble plus ou moins coordonné de conduites qu'un individu développe pour 
rechercher les conditions favorables à l'exercice d'activités qu'il cherche à valoriser. 

 Motivation : énergétique des conduites ; construit hypothétique relatif aux forces externes et 
internes qui produit le déclenchement, la direction, l’intensité et la persistance du comportement 

Posture : schème préconstruit du « penser-dire-faire », que le sujet convoque en réponse à une 
situation ou à une tâche donnée;  manière de s’emparer de la tâche, configuration des gestes 
préconstruits.  

 Médiation : action qui permet la construction de la pensée ; processus créateur par lequel on 
passe d’un terme initial à un terme final. 

 Pédagogie de la médiation : entreprise de celui qui aménage et facilite la mise en rapport de la 
culture avec un sujet qui a, jusqu’alors, échoué à l’assimiler et à la situation duquel on cherche à 
remédier (re-médier) ; démarche qui tente d’optimiser l’accès à la connaissance en organisant la 
relation formé-objet dans ses différentes dimensions cognitives, socioculturelles, 
motivationnelles et affectives ». 

 Médiateur : personne qui interprète pour le sujet ses expériences en les orientant vers un but. 


